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NOTES

1. La collecte de données auprès des employeurs a été effectuée dans les régions de la Mauricie
et du Centre-du-Québec.

2. Le terme couturière dans la présente recherche est associé à la fonction d’opératrice de
machine à coudre industrielle.

3. Cette recherche ne concerne que les emplois non spécialisés dans les secteurs ciblés soit le
secteur du meuble et des produits connexes et celui de la fabrication de produits métalliques.

4. Les directions régionales d’Emploi-Québec de la Mauricie et du Centre-du-Québec ont ciblé
les secteurs à analyser en fonction des perspectives sectorielles de ces régions.

5. Seules les tâches effectuées en entreprise ont été analysées. Elles ne concernent donc pas le
travail effectué à domicile.

6. Il existe plusieurs appellations concernant le secteur du vêtement!: habillement, confection de
vêtements, etc. Dans la présente recherche, nous utilisons le terme «!secteur du vêtement!».
Cependant, certaines références citées dans la présente recherche peuvent faire appel à
d’autres formulations.

7. Afin de correspondre au contenu du rapport complet de recherche, nous avons
conservé les mêmes numéros de figures et de tableaux dans le présent document.



Femmes et production industrielle IV

AVANT-PROPOS

L’'affaiblissement du secteur du vêtement depuis quelques années a provoqué au sein de notre
organisme une préoccupation particulière envers la situation des travailleuses de ce secteur. Du
côté de la Direction régionale d’Emploi-Québec du Centre-du-Québec, on était également
préoccupé par le phénomène, d’autant plus que d’autres secteurs manufacturiers connaissaient
des difficultés de recrutement. À partir de ces considérations, nous avons par la suite obtenu, outre
le soutien de la Direction régionale d’Emploi-Québec du Centre-du-Québec, celui des conférences
régionales des élus de la Mauricie et du Centre-du-Québec de même que celui de la Direction
régionale d’Emploi-Québec de la Mauricie pour réaliser une recherche sur les compétences
transférables des couturières.

Les résultats de ce travail seront utiles aux travailleuses, aux employeurs des secteurs ciblés de
même qu'à toutes les organisations qui œuvrent auprès de cette main-d'œuvre et des employeurs.
Son principal objectif est de rendre accessibles les compétences des travailleuses du secteur du
vêtement à d'autres secteurs manufacturiers qui ont besoin de recruter une main-d'œuvre de
qualité et prête à travailler.

Dans le présent document intitulé «!Résumé des résultats!», nous présentons les principaux
résultats de la recherche. Par ailleurs, on peut prendre connaissance de la méthodologie détaillée
dans le document intitulé «!Rapport de recherche!».

Sous la responsabilité de Femmes et production industrielle, la recherche a été supervisée par la
Coopérative de consultation en développement la Clé. Un comité de recherche a également
participé à plusieurs étapes des travaux en validant le travail et en mettant avantageusement
l'épaule à la roue quand les circonstances l'exigeaient. Toutes les contributions sont d’ailleurs
énumérées au chapitre suivant.

Mais avant tout, ce travail repose sur l’indispensable participation de travailleuses du secteur du
vêtement ainsi que sur l’extraordinaire générosité d'une dizaine d'employeurs des secteurs ciblés
qui nous ont accordé ce qui est fort précieux dans leur milieu : du temps pour nous rencontrer !



Femmes et production industrielle V

LES INESTIMABLES CONTRIBUTIONS

Un tel travail de recherche n’aurait pu être possible, dans un délai si court, sans la contribution de
plusieurs personnes et organisations. Nous tenons à les remercier sincèrement. Leur contribution
a beaucoup enrichi notre travail en plus de le faciliter à maintes occasions.

Les partenaires financiers

ß La Conférence régionale des élus de la Mauricie
ß La Conférence régionale des élus du Centre-du-Québec
ß La Direction régionale d'Emploi-Québec de la Mauricie
ß La Direction régionale d'Emploi-Québec du Centre-du-Québec

Le comité de recherche

ß Le Centre le PONT : Marthe Landry
ß La Direction régionale d'Emploi-Québec de la Mauricie : Marguerite Surprenant
ß La Direction régionale d'Emploi-Québec du Centre-du-Québec : Chantal Duford
ß L’organisme Partance : Dominique Chevalier
ß L’organisme Services intégrés pour l'emploi : Chantal Jobin

Les partenaires à la recherche

ß La Centrale des syndicats démocratiques du Centre-du-Québec, Rolland Simoneau
ß Le Centre local d'emploi de Cap-de-la-Madeleine : Claire Pépin
ß Le Centre local d'emploi de L'Érable : Monique Arseneault, Lynda Julien
ß Le Centre local d'emploi de Louiseville : Lucie Bouchard
ß Le Centre local d'emploi de Trois-Rivières : Nathalie Diamond
ß Le Centre local d'emploi de Victoriaville : Guylaine Vincent, Raymond Bergeron
ß Le Centre local de développement de la MRC d'Arthabaska : Serge Caron, René Thivierge
ß Le Centre local de développement de la MRC de L'Érable : Paul Groleau, Andrée Beaudoin
ß La Commission scolaire des Bois-Francs : Claude Savoie, Marie Rochette, Marc Morin
ß La Corporation de développement économique des Bois-Francs : René Thivierge
ß La Direction régionale d’Emploi-Québec de la Mauricie!: Jules Bergeron
ß La Direction régionale d’Emploi-Québec du Centre-du-Québec!: Lorraine St-Cyr, Éric Lampron,

François Bédard
ß Le ministère du Développement économique et régional et de la Recherche : Gaétan Désilets,

Normand Bélisle, Céline Rivard

Les employeurs du secteur du vêtement

ß Créations Jennifer, Daveluyville : Sylvie Nolin
ß Confection Premier Choix, Princeville : Véronique Gouin
ß Sports Maska, Cap-de-la-Madeleine : Anne Fortier



Femmes et production industrielle VI

L'experte du secteur du vêtement

Verena Kegele

Les employeurs du secteur du meuble et des  produits connexes

ß Dinec, Louiseville : Isabelle Collin
ß Fermar, Princeville : Nicolas Dufresne
ß H.P. Cyrenne, Victoriaville : Nathalie Poulin
ß Placages Lignum, Victoriaville : Louis-Hans Baril

Les employeurs du secteur de la fabrication de produits métalliques

ß Estampillage Paul Piché, Plessisville : Paul Piché
ß Scies et métaux ProFab, Saint-Stanislas : Cécile Marcotte
ß Venmar, Drummondville : Michel Soulard
ß Véranda Jardin, Drummondville : Claude Nadeau
ß Usinage Servitech, Trois-Rivières : Sébastien Lefebvre

Les travailleuses du secteur de la confection de  vêtements

Groupes de discussion de Victoriaville Groupe de discussion de Trois-Rivières

Mariette Cloutier Denyse Bellemare
Jeanne Côté Lyne Bellerose
Nicole Côté Julie Bouchard
Ginette Croteau Christiane Bourassa
Nicole Croteau Berthe Champagne
Verena Kegele Annie Doucet
Lucie Labbé Danielle Grimard
Dominique Lambert Monique Hamelin
Huguette Lapierre Denise Hubert
Rosanne Lessard Gisèle Hubert
Josée Paré Louise Hubert
Jeannette Poitras Sylvie Landry
Linda Rivard Johanne Loranger
Pierrette Savoie Hélène Marchand

Élaine Masson
Julie Normand
Denise Parsons
Annette Potvin
Yolande Raymond
Sylvie Turcotte



Femmes et production industrielle VII

TABLE DES MATIÈRES

Notes........................................................................................................................................................III

Avant-propos ......................................................................................................................................... IV

Les inestimables contributions ........................................................................................................... V

1) La taxonomie de Bloom ................................................................................................................1
2) Qualités des couturières recherchées par les employeurs...................................................40
3) Intérêt des employeurs à embaucher des couturières...........................................................41

Conclusion.............................................................................................................................................47

FIGURE ET TABLEAUX

Figure

Figure 4. Niveau de! «!transférabilité!» ..................................................................................4

Tableaux

Tableau 2. Taxonomie de Bloom!: Domaine cognitif................................................................2
Tableau 12. Les compétences dans le secteur du vêtement versus celles dans le secteur

du meuble et des produits connexes .......................................................................7
Tableau 13. Tâches effectuées par les couturières qu’on ne retrouve pas dans le secteur

du meuble et des produits connexes .....................................................................15
Tableau 14. Tâches effectuées par les employé-es dans le secteur du meuble et des

produits connexes et qu’on ne retrouve pas dans le secteur du vêtement .....15
Tableau 15. Les compétences des couturières versus celles du secteur de la fabrication

de produits métalliques ............................................................................................17
Tableau 16. Tâches effectuées par les couturières que l’on ne retrouve pas dans le

secteur de la fabrication de produits métalliques ................................................24
Tableau 17. Tâches effectuées par les employé-es dans le secteur de la fabrication de

produits métalliques et qu’on ne retrouve pas dans le secteur du vêtement..24
Tableau 18. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur du

meuble et des produits connexes...........................................................................26
Tableau 19. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur de

la fabrication de produits métalliques....................................................................34
Tableau 21. Cinq avantages d’embauche....................................................................................41
Tableau 22. Intérêts des employeurs à embaucher des couturières ......................................43



Femmes et production industrielle 1

1) LA TAXONOMIE DE BLOOM

La taxonomie de Bloom est un outil précieux qui nous renseigne sur le degré de
transfert possible d’une habileté ou d’une capacité, d’un contexte à un autre. En effet,
selon cette taxonomie, un individu qui développe une habileté dont le niveau cognitif
est de l’ordre de « l’application », pourra transposer ses savoirs à un autre contexte.
Cette étape de « l’application » semble être cruciale pour déterminer le niveau de
« transférabilité » des habiletés ou des capacités. À partir de ce stade, on peut déclarer
que l’individu a une part de décision, de jugement dans la réalisation de la tâche.
Avant ce niveau, la tâche ne requiert que peu ou pas du tout d’initiative personnelle.
Les niveaux précédents apparaissent comme insuffisants à eux seuls pour transposer
les savoirs ou les ressources dans un autre contexte. Par conséquent, les habiletés de
l’individu, classées dans les niveaux 1 et 2, sont plus difficilement transférables que
celles classées dans les niveaux de 3 à 6.
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Tableau 2. Taxonomie de Bloom : Domaine cognitif

Au premier rang se trouve le niveau taxonomique. Au deuxième rang, on retrouve la définition du niveau et les habiletés que le niveau requiert. Au dernier
rang on retrouve les verbes d’action qui correspondent aux différents niveaux taxonomiques.

1. Connaître 2. Comprendre 3. Appliquer 4. Analyser 5. Synthétiser 6. Évaluer

Être capable de se
remémorer, de se
souvenir de données ou
de faits appropriés.

Requiert la mémoire

Être capable de saisir le
sens littéral d’une
communication,
d’exprimer avec ses
propres mots ce que l’on
sait.

Requiert la connaissance

Être capable d’utiliser
des idées, des principes,
des théories dans des
situations particulières et
concrètes.

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de
décomposer un tout en
ses parties et d’étudier
les rapports que ces
parties ont entre elles.

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de fusionner
les parties ou les
éléments d’un tout. C’est
le niveau qui fait appel à
la créativité.

Requiert l’analyse

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Être capable de juger de
la valeur d’une idée,
d’une méthode, d’une
technique, etc. à l’aide de
critères appropriés.

Requiert la synthèse

Requiert l’analyse

Requiert l’application

Requiert la
compréhension

Requiert la connaissance

Répéter
Mémoriser
Définir
Connaître
Énumérer
Rappeler
Écrire
Distinguer
Acquérir
Identifier

Discuter
Reformuler
Traduire
Décrire
Différencier
Reconnaître
Démontrer
Distinguer
Réorganiser
Estimer
Établir
Étendre
Changer
Lire
Compléter
Préparer
Démontrer

Utiliser
Employer
Développer
Résoudre des
problèmes
Traduire
Choisir
Interpréter
Appliquer
Expliquer
Classer
Transférer
Employer
Généraliser
Organiser
Relier
Utiliser

Différencier
Identifier
Trouver
Analyser
Reconnaître
Explorer
Comparer
Catégoriser
Classer
Déduire
Détecter
Discriminer
Distinguer

Composer
Planifier
Proposer
Désigner
Formuler
Produire
Réaliser
Classer
Combiner
Constituer
Créer
Transmettre
Déduire
Modifier
Développer
Organiser
Synthétiser

Juger (à l’aide de
critères)
Estimer
Évaluer
Comparer
Argumenter
Considérer
Contraster
Décider
Valider

Sources : Lasnier François, Réussir la formation par compétences, Éditions Guérin, 2000.

Savard Louise, Guide d’animation servant à l’encadrement pédagogique des professeurs au moment de l’implantation d’un programme révisé par compétences, Groupe de recherche et
d’interventions en éducation (GRIE), Délégation collégiale Performa, Juin 1999
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FIGURE 4

NIVEAU DE «!TRANSFÉRABILITÉ!»
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Figure 4. Niveau de  « transférabilité »

CADRE D'ANALYSE – CADRE CONCEPTUEL

+
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de

complexité

de la
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             CAPACITÉS

                 HABILETÉS

TÂCHES

OPÉRATIONS MENTALES

1-
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-
-
-
-
-
-
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Comprendre

-
-
-
-
-

3-
Appliquer

-
-
-
-
-

4-
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-
-
-
-
-
-

5-
Synthétiser

-
-
-
-

6-
Évaluer

-
-
-
-
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- Niveaux de «transférabilité» +

(taxonomie de Bloom, 1956)



Femmes et production industrielle 6

TABLEAU 12. LES COMPÉTENCES DANS LE SECTEUR DU VÊTEMENT VERSUS

CELLES DANS LE SECTEUR DU MEUBLE ET DES PRODUITS

CONNEXES

TABLEAU 13. TÂCHES EFFECTUÉES PAR LES COUTURIÈRES QU’ON NE

RETROUVE PAS DANS LE SECTEUR DU MEUBLE ET DES PRODUITS

CONNEXES

TABLEAU 14. TÂCHES EFFECTUÉES PAR LES EMPLOYÉ-ES DANS LE SECTEUR

DU MEUBLE ET DES PRODUITS CONNEXES ET QU’ON NE

RETROUVE PAS DANS LE SECTEUR DU VÊTEMENT



Femmes et production industrielle 7

Tableau 12. Les compétences dans le secteur du vêtement versus celles dans le secteur du meuble et des produits connexes

Compétence 1 : Préparer la machine et son travail

Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.1 Régler la machine
Enfiler la machine
Vérifier la tension et l’huile
Changer les aiguilles, les pieds, les
couteaux, les bobines, les moules et
les robots
Remplir la cannelle de fils
(cannette)
Régler la position des couteaux
Tourner les boutons pour régler la
grandeur du point ou de la couture

Régler  les machines à commande
numérique

Ajuster avec une clé les machines
(trous, mortaises, tenons, arrondis), en
dévissant ou revissant une pièce

Programmer les machines à
programmation numérique (ex : la 5
axes)

Programmer la guillotine pour couper
les morceaux

Ajustement de la machine à chaque
nouvelle opération afin d’obtenir la bonne
tension du fil, la bonne aiguille et le bon
pied; conformément à la procédure
écrite sur le livre de référence ou la carte
de production  ou selon les indications du
contremaître.

Ajustement adéquat de la machine selon les
mesures du plan, inscrites sur la carte de
production, à chaque nouveau modèle ou
nouveau type d’opération.

Bons codes selon l’opération à réaliser, selon le
manuel d’utilisation, à chaque nouvelle
opération.

Le test final du produit permet de vérifier la
programmation de la machine.

Bonne coupe pour ne plus avoir les défauts du
bois.

3 3

1.2 Assurer les normes de santé et
sécurité
Ajuster la hauteur de sa chaise
Assurer la sécurité du poste
Nettoyer le poste de travail

Assurer les normes de santé et
sécurité

Ajuster la hauteur de la table

L’ajustement du poste est fonction de
l’ergonomie de l’employée, son
observation et selon les conseils du
contremaître, afin d’éviter les problèmes
musculo- squelettiques et respecter les
normes de sécurité. La propreté, l’ordre et
les normes doivent être respectés.

Identification de la bonne hauteur pour effectuer
les opérations à son aise.

4 3

1.3 Entretenir les machines et
réparer les bris
Huiler la machine
Nettoyer la machine (pinceau, jet
d’air)
Effectuer les réparations mineures

Entretenir les machines et réparer les
bris

Nettoyer les machines

Huiler les machines

Entretien selon les besoins, la fragilité de la
machine et les normes de sécurité.

Réparation selon sa débrouillardise.

Nettoyage selon la procédure inscrite sur la
machine.

4 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.4 Planifier, prioriser les tâches
dans une équipe (module)
Calculer le temps nécessaire des
différentes opérations
Évaluer le travail le plus urgent
Vérifier l’équipe du module

Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe

Déceler les moments d’engorgement ou
de manque de travail pour changer de
poste – entraide (cellule de 2)

Évaluation judicieuse du temps nécessaire
par tâche. Bonne vue d’ensemble du travail
pour maximiser la productivité.

Vigilance lors du déroulement de tout le module. 6 6

1.5 Distribuer, répartir les tâches
dans une équipe (module)

Pas d’équivalence Pas d’équivalence 6 -

1.6 Vérifier le style de produit
(vêtement) avant d’exécuter la
tâche
Lire le modèle inscrit sur la carte de
production ou le livre
Identifier le lot à la couturière avec
les code-barres
 Trier les paquets de morceaux selon
le numéros ou références

Vérifier le style de produit avant
d’exécuter la tâche
Vérifier le modèle à produire
Vérifier les mesures des pièces,
emplacement des trous
Lire le modèle inscrit sur le plan de
production

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes inscrits sur la carte de
production ou le livre de référence pour
assembler du bon côté.

Bonne connaissance des codes, termes inscrits
sur la feuille de production.

Vérification du modèle de la pièce selon la carte
de production.

Grade du bois conforme à la commande.

Vérification des mesures avec un ruban à
mesurer, d’après la carte de production ou la
feuille de commande, de modèle, d’après le
dessin.   (gabarit=étalon)  (code + dessin).

4 4

1.7 Transporter le travail à faire
Apporter le travail

Transporter le travail à faire

Apporter le travail au poste suivant

Demande peu de force physique (environ
45 lbs) puisque non répétitif (effectué une à
deux fois par jour).

Transport, déplacement du produit de façon
manuelle, sur un convoyeur ou à l’aide d’un
chariot, demandant un peu de force physique, en
en fonction du poids.

Transport pouvant aller jusqu’à 45lbs, mais
toujours avec des chariots à roulettes.

Entre 100 et 500 lbs.

3 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.8 Choisir les accessoires à
installer sur la machine
Changer les fils
Choisir la couleur et le type de fil

Choisir les accessoires à installer sur
la machine
Choisir les outils nécessaires (ex :
mèche)
Choisir la bonne couleur de teinture
pour le fusil à peindre
Choisir le bon papier pour sabler
Choisir le bon chiffon pour l’essuyage
Effectuer le mélange de colle

Connaissance et compréhension des codes
et termes de la carte de production ou du
livre de référence pour choisir les bons
accessoires.

Connaissance et compréhension des codes et
termes de la carte de production ou du livre de
référence.

Choix approprié des accessoires correspondant
aux opérations à effectuer, selon la carte de
production ou la carte de commande.

Bonne quantité de matière à utiliser lors des
mélanges.

3 3

1.9 Marquer des repères sur la
machine ou sur les morceaux
Ajuster les points de repère
Marquer les emplacements à partir
d’un patron
Vérifier l’alignement avec des
lumières noires (black-light )

Marquer des repères sur la machine
ou sur les morceaux
Identifier les morceaux de bois à
travailler
Repérer les défauts des coupons, ou les
côtés réparés
Faire des marques pour identifier les
défauts
Choisir les couleurs et largeurs des
coupons pour la production
Marquer les repères pour la coupe

Repères alignés et droits conformément
aux indications écrites du livre de référence
ou de la carte de production.

Identification judicieuse, scrupuleuse des défauts
apparents selon son jugement mais aussi selon les
critères appris lors de la formation en usine, selon
le modèle à produire sur la carte de production ou
selon la commande du client inscrite sur la feuille
de production.

Bon jugement et bonne acuité visuelle pour les
trier et ne pas les mélanger.

En fonction des calculs de revenus vs grades
(classification de la qualité du bois) connaître les
codes, se référer à la feuille de production, feuille
de commande.

3 3-4

1.10 Disposer les morceaux autour
de son poste de travail avant
d’effectuer la tâche

Répartir les morceaux

Disposer les morceaux autour de son
poste de travail avant d’effectuer la
tâche
Évaluer, prévoir la place nécessaire
avant de trier les morceaux par couleur
Agencer, classer, trier les pièces
Disposer les coupons sur la machine
(presse ou jointeuse, trimeuse)

Placement personnel et judicieux afin
d’augmenter sa rapidité et son confort.

Classement attentif par couleurs, type de bois.

Bonne combinaison (ex. jointer 5 coupons de 4
pouces ou 4 coupons de 2 pouces), selon la
commande, feuille de production.

4 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

1.11 Disposer les morceaux
(cousus) après l’opération pour la
collègue suivante

Déposer les morceaux travaillés

Empiler les morceaux finis pour le poste
suivant (ou dans chariot ou par pile)

Respect du placement des morceaux selon
les conseils de sa collègue afin de faciliter
sa tâche.

Nombre exact de pièces (ex : 10). 3 2

Compétence 2 : Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement

Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation
Taxonomie

couture/meuble

2.1 Faire fonctionner  une machine
à vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie
d’un couteau– VV (2.2, 2.3, 2.4)

Choisir les morceaux à assembler l’un
avec l’autre
Identifier les côtés à assembler
Positionner les morceaux à assembler
sous la machine
Actionner la machine avec le pied
Varier la vitesse et synchroniser la
vitesse de la machine selon la
difficulté de l’opération
Suivre les repères, les mesures
indiquées
Retirer la pièce de la machine

Faire fonctionner une scie ronde, scie à
onglet, perceuse, sableuse, polisseuse.

Choisir l’outil
Choisir les morceaux à travailler
Identifier les côtés à travailler
Actionner la machine. Varier la vitesse et
synchroniser la vitesse de la machine ou
du morceau à travailler
Suivre les repères, les mesures indiquées
Débiter les pièces de bois (avec une scie
à onglet)
Couper le bout des coupons
en actionnant la machine
Retirer la pièce de la machine

Bonne lecture des termes techniques du livre
de référence, du patron pour l’appliquer au
travail en cours.

Coutures droites, alignées, bords du tissu
égaux, pour ne pas couper trop de tissu, selon
le respect des mesures inscrites sur le livre de
référence ou la carte de production.

Exemples d’opérations :
Coudre les manches, les ganses, les
collerettes, les braguettes…
Taquer la couture
Surjeter ou rogner (trimer)
Surpiquer la couture (au-dessus)
Poser une bande, du velcro, les plaquettes, les
collets, les biais…

Choix de l’outil correspondant au type
d’opération à effectuer.
Pièces aux bons endroits (trous).
Plus de choix à faire comparativement aux
autres postes rencontrés.
Selon le modèle dans un catalogue (dessin
+ code de la chaise).
Demande beaucoup de manipulation des
pièces.

Exemples d’opérations :
Visser les portes
Visser les équerres
Assembler un nombre suffisant de
coupons à disposer sur la machine

3 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.2 Faire fonctionner une machine à
vitesse variable en suivant des
repères, des mesures tout en
manipulant la pièce pour la former
et l’assembler avec une autre (2.5,
2.6, 2.7, 2.8)
Toutes les habiletés de 2.1 et :
Introduire le tissu dans la plieuse
(folder) en le pliant
Manipuler le tissu entrant dans la
plieuse (folder) pour respecter les
mesures (bords égaux)
Manipuler, plier, tourner la pièce
supérieure pour l’assembler avec une
autre
Manipuler, plier, tourner une pièce
supérieure glissante pour l’assembler
avec une autre
Tirer l’élastique à assembler sur une
autre pièce

Faire fonctionner une machine qui
demande une manipulation des pièces
par l’employé

Usiner la pièce entre deux points

Sabler avec une petite machine manuelle

Couture droite, bords du tissu égaux en
respectant les mesures inscrites sur le livre de
référence ou la carte de production.
Alimentation régulière de la plieuse (folder),
bords du tissu à introduire, égaux. Ou encore,
la tension donnée dans l’élastique, adéquate.

Une bonne visualisation du produit fini est
nécessaire.

Exemples d’opérations :
Poser les filets, assembler la doublure
 Poser les élastiques, la collerette et la dentelle
sur la camisole
Poser les fermetures éclair, poches de dos, les
cache – fermoirs.
Faire les ourlets, les ganses, etc.

Selon un gabarit, mais aussi selon son
jugement.
Selon directives du compagnon,( lorsque
c’est le cas) ou du contremaître ou du
superviseur.

3 4

2.3 Faire fonctionner une machine à
cycle déterminé - CD
Mesurer et marquer les repères sur la
pièce
Introduire dans la machine, l’élément
à assembler sur la pièce inférieure
Positionner la pièce inférieure sur la
machine
Positionner sur la machine la pièce
supérieure à assembler sur la pièce
inférieure
Actionner la machine en appuyant sur
le bouton
Retirer la pièce assemblée de la
machine

Faire fonctionner une perceuse ou une
cisaille
Introduire la pièce dans le gabarit ou sur
la machine
Actionner la machine
Maintenir la pièce durant l’opération
Retirer la pièce de la machine

L’emplacement de la pièce doit être très
précis, à la bonne place et dans le bon sens. En
outre, l’employée ne doit pas bouger la pièce
pendant que la machine effectue la couture,
car les risques d’échec sont élevés (ex : casser
le bouton et l’aiguille).
La couture doit être droite, égale, au bon
endroit selon la procédure inscrite sur le livre
de référence.

Exemples d’opérations :
Poser les poches, les étiquettes, les boutons,
les œillets, les poches
Fixer les passants, le col…
Assembler des dessus de poches

Mesures précises et conformes au modèle
à produire sur la carte.
Insertion adéquate de la pièce dans un
gabarit selon les repères, pour que la pièce
soit au bon endroit. Maintien de la pièce
sans bouger durant l’opération.

Exemples d’opérations :
Percer des trous, couper une pièce

3 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.4 Faire fonctionner  une machine
semi -automatisée – SA
Distinguer l’envers de l’endroit du
tissu
Placer les morceaux de tissu à
assembler sur le tapis défilant
Sortir les pièces assemblées
Poser des bandes
Piquer les collets- manches
Poser du velcro sur l’élastique

Faire fonctionner une toupie, ou une
presse hydraulique
Presser les morceaux de bois ensemble
avec la presse
Positionner les morceaux sur la presse
Activer la machine
Pousser le morceau pour le couper

L’alimentation de la machine avec les
morceaux à assembler doit être  précis. En
effet, les morceaux doivent être placés sur le
tapis défilant selon les repères et dans le bon
sens.

Exemples d’opérations :
Poser les poches, les ganses au robot.

Insérer au bon endroit, de façon
synchronisée (insérer les 2 coupons en
même temps de chaque côté), bonnes
pièces, dans le bon sens, selon les repères
ou le gabarit.
Morceau immobile sur le gabarit pour aller
droit.
Poussée droit, appuyée sur le gabarit.
Exemples d’opérations :
Couper les coupons sur la guillotine a
Jointer les coupons précollés.

3 3

2.5 Réparer des pièces défectueuses
– opération manuelle (OM)
Identifier les défauts
Découdre la pièce
Recoudre la pièce

Réparer des pièces défectueuses
Repérer et identifier les défauts mineurs
Identifier le type de réparation à effectuer
Réparer les pièces (défauts mineurs)
Mettre les pièces défectueuses de côté
Inscrire la réparation sur la feuille de
production

Les coutures doivent être défaites sans
accrocs. Cela demande beaucoup de précision
pour que la réparation soit invisible.

Reconnaissance juste des défauts,
irrégularités.
Réparation appropriée, invisible, au bon
endroit- du bon côté.

4 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

2.6 Appliquer du liquide sur la pièce
– OM
Placer la pièce avant d’effectuer
l’opération
Actionner le fusil à silicone 

Appliquer du liquide sur la pièce
Appliquer de la colle sur les pièces, ou
dans les trous (avec un fusil à colle)
Enlever le surplus de colle
Utiliser un fusil à colle

Quantité appropriée de liquide, appliqué aux
bons endroits avec précision.
Exemples d’opérations :
Appliquer du liquide sur la couture pour
l’imperméabiliser
Appliquer du silicone sur le pli

Quantité appropriée, doit déborder un peu,
selon l’ajustement, les dimensions, les
recommandations du formateur ou selon
un catalogue de produits finis avec codes.

3 3

2.7 Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur – OM
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à
assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou
sur l’élément à assembler
Retirer la pièce

Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur

Pas d’équivalence

Vapeur selon le tissu, avec beaucoup de
précision pour bien placer la pièce selon des
repères et ne pas faire de pli.
Respect des règles de sécurité est important
pour éviter les blessures.

Exemples d’opérations :
Presser- repasser (les vêtements et les collants)
Faire du sous - pressage

Pas d’équivalence.

3 -

2.8 Plier et emballer les pièces –OM
Étaler le morceau
Disposer, empiler les morceaux
emballés

Emballer le produit final
Choisir grandeur de boîte
Plier, assembler, former les cartons
Placer le produit dans la boîte

Pliage effectué selon le modèle avec beaucoup
de rapidité.
Exemples d’opérations :
Plier les vêtements
Boutonner
Envelopper et emballer les vêtements pour
expédition

Plis logiques, aux bons endroits pour
former les boîtes de cartons.
Grandeur de boîte correspondant à la
grandeur du produit.
Produit placé du bon côté dans la boîte.

3 2-3

2.9 Se déplacer d’une machine à
l’autre

Se déplacer d’une machine à l’autre
dans une organisation en module

Déménager de poste, changer
d’opérations régulièrement

Se déplacer d’un poste à un autre De manière stratégique selon son propre
jugement et son degré de polyvalence, afin
d’obtenir plus de rendement.

Selon les engorgements, ou goulots
d’étranglement (propre jugement).

4 4

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Compétence 3 : Vérifier la qualité du travail

Capacités des couturières

(habiletés)

Capacités dans le meuble

(habiletés)

Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)

et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

3.1 Vérifier la qualité de
l’opération réalisée

Vérifier les mesures et les
marques

Vérifier la robustesse de la
couture avant et après

Compter les points au pouce

Vérifier la qualité de l’opération réalisée

Vérifier le produit fini surtout sur les machines à
commande manuelle (rarement sur les machines
à commande numérique)

Déceler les imperfections sur le produit final

Détecter les défauts sur la pièce (en cours ou à la
fin de la production)

Vérifier la qualité du produit, les couleurs et le
type de bois

Vérification rapide en cours de production,
du respect des normes de qualité, c'est-à-
dire, une couture droite, bords du tissu
égaux. Indice de la bonne programmation
de la machine.

Vérification régulière et à toutes les 50
unités.

Possibilité de réparer ou classer dans un
grade inférieur.

Qualité correspondant aux normes, selon
la commande, la carte ou feuille de
production avec le plan.

4 6

3.2 Cerner la nature du
problème qui survient sur une
machine

Consulter le mécanicien

Cerner la nature du problème qui survient
sur une machine

Déceler les erreurs, ou défauts d’ajustement des
machines

Appeler le technicien ou contremaître

Bon jugement de la nature du problème.
Appel au mécanicien si besoin.

Identifier rapidement un problème pour
perdre le moins de temps possible.

4 4

Compétence 4 : Effectuer les tâches administratives

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le meuble
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (meuble)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/meuble

4.1 Poinçonner

Arriver à l’heure

Poinçonner

Arriver à l’heure

Avec ponctualité, aux heures établies
par l’employeur.

Avec ponctualité, aux heures établies par
l’employeur.

3 3

4.2. Remplir les rapports de
production

Lire et inscrire les codes de
production

Utiliser le lecteur de code-barres
(scanner)

Calculer et compter les quantités

Remplir les rapports de production

Calculer les quantités à produire, à disposer sur la
machine (selon la largeur), ou encore, calculer le
nombre d’étapes nécessaires selon les dimensions
du produit fini

Inscrire les quantités produites, soit sur les boîtes à
l’expédition, ou encore sur la feuille de production
avec les numéros d’opérations

Calculer et/ou appliquer des formules
mathématiques pour connaître le revenu d’une
pièce. Mesurer avec un ruban

Connaissance et compréhension des
codes et termes du livre de référence ou
de la carte de production. Calculs exacts
selon les indications écrites.

Bonnes mesures, bons codes.

Bonnes données inscrites aux bons endroits
(feuille de temps combinée avec feuille de
production).

Calculs simples (+, -, x, /).

3 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Tableau 13. Tâches effectuées par les couturières qu’on ne retrouve pas dans le secteur du meuble et des produits connexes

Capacité des couturières

(habiletés)

Qualités nécessaires à la réalisation de cette tâche

Distribuer, répartir les tâches dans une équipe (modulaire)
Vérifier les morceaux et les tâches à effectuer
Prendre l’initiative d’aider les autres
Connaître les forces et faiblesses de l’équipe

- Habitude du travail en équipe, donc de communiquer

Faire fonctionner une machine à presser avec de la chaleur  (OM)
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou sur l’élément à assembler

- Travail demandant beaucoup de précision
- Importance de respecter les normes en santé et sécurité

Tableau 14. Tâches effectuées par les employé-es dans le secteur du meuble et des produits connexes et qu’on ne retrouve pas dans le
secteur du vêtement

Capacités des travailleurs du meuble

(habiletés)

Qualités nécessaires à la réalisation de cette tâche

Inspecter la matière première
Inspecter la matière première pour voir si elle est conforme à la commande
Classer et choisir les pièces à assembler (niveau de couleur, nature du bois, grain du bois, etc.)
Assembler des morceaux
Assembler des pièces de tissu, les fixer sur une chaise

- Dextérité manuelle importante
- Bonne acuité visuelle
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TABLEAU 15. LES COMPÉTENCES DES COUTURIÈRES VERSUS CELLES DU

SECTEUR DE LA FABRICATION DE PRODUITS MÉTALLIQUES

TABLEAU 16. TÂCHES EFFECTUÉES PAR LES COUTURIÈRES QUE L’ON NE

RETROUVE PAS DANS LE SECTEUR DE LA FABRICATION DE

PRODUITS MÉTALLIQUES

TABLEAU 17. TÂCHES EFFECTUÉES PAR LES EMPLOYÉ-ES DANS LE SECTEUR

DE LA FABRICATION DE PRODUITS MÉTALLIQUES ET QU’ON NE

RETROUVE PAS DANS LE SECTEUR DU VÊTEMENT



Femmes et production industrielle 17

Tableau 15. Les compétences des couturières versus celles du secteur de la fabrication de produits métalliques

Compétence 1 : Préparer la machine et de son travail

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.1. Régler la machine
Enfiler la machine
Vérifier la tension et l’huile
Changer les aiguilles, les pieds, les
couteaux, les bobines, les moules et les
robots
Remplir la cannelle de fils (cannette)
Régler la position des couteaux
Tourner les boutons pour régler la
grandeur du point ou de la couture

Régler les outils pneumatiques et
les machines (ex. perçeuse,
surfaceuse, rectifieuse (grinder),
presse hydraulique)
Ajuster, placer le gabarit
Entrer les codes d’opération dans la
machine
Visser la mèche, la lame
Affûter les dents de la lame
Réajuster le rouleau de la presse sur
écran cathodique (plieuse)
Programmer la plieuse, la cisaille,
etc.

Ajustement de la machine à chaque
nouvelle opération afin d’obtenir la bonne
tension du fil, la bonne aiguille et le bon
pied; conformément à la procédure
écrite sur le livre de référence ou la carte
de production  ou selon les indications du
contremaître.

Bons codes à inscrire selon l’opération
et ajustement adéquat et régulier des
machines; selon le respect des normes et
des instructions identifiées sur le
modèle de la feuille de production.

Ajustement du gabarit pour avoir le bon
emplacement entre la pièce et la
machine. Bonne lame en fonction du
type de pli selon le livre ou le modèle.

3 3

1.2 Assurer les normes de santé et
sécurité
Ajuster la hauteur de sa chaise
Assurer  la sécurité du poste
Nettoyer le poste de travail

Assurer les normes de santé et
sécurité

Régler la hauteur de sa chaise
Passer le fusil à air, le balai, vider les
poubelles, etc.
Trier les matières recyclables

L’ajustement du poste est fonction de
l’ergonomie de l’employée, son
observation et selon les conseils du
contremaître, afin d’éviter les problèmes
musculo-squelettiques et respecter les
normes de sécurité. La propreté, l’ordre et
les normes doivent être respectés.

L’ajustement du poste se fait selon sa
préférence.
Le nettoyage doit respecter les normes
de propreté, de santé et sécurité ainsi
que l’ordre.

4 4

1.3 Entretenir les machines et réparer
les bris
Huiler la machine
Nettoyer la machine (pinceau, jet d’air)
Effectuer les réparations mineures

Entretenir les machines et réparer
les bris
Nettoyer, huiler, lubrifier les
machines
Effectuer les  réparations mineures

Entretien selon les besoins, la fragilité de
la machine et les normes de sécurité.
Réparations selon sa débrouillardise.

Réparations selon ses compétences, si
plus complexe, appel à un mécanicien.
L’entretien se fait selon le respect
des procédures et des normes de santé et
sécurité.

4 3

1.4. Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe (module)
Calculer le temps nécessaire des
différentes opérations
Évaluer le travail le plus urgent
Vérifier l’équipe du module

Planifier, prioriser les tâches dans
une équipe
Décider de continuer le travail à la
chaîne ou de réparer la pièce aperçue
comme défectueuse

Évaluation judicieuse du temps nécessaire
par tâche. Bonne vue d’ensemble du
travail pour maximiser la productivité.

Bonne gestion du temps pour anticiper
les engorgements ou ralentissements des
opérations; selon la logique des
opérations, ou encore selon d’après
l’ordre d’arrivée des pièces.  Le plus
souvent, le contremaître donne ces
indications.

6 4/5

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.5. Distribuer, répartir les tâches dans
une équipe (module)
Vérifier les morceaux et les tâches à
effectuer
Prendre l’initiative d’aider les autres
Connaître les forces et faiblesses de
l’équipe

Répartir les tâches dans une équipe
Prendre l’initiative de changer de
poste si manque de travail

Connaissance exacte des forces et des
faiblesses de chaque membre de l’équipe.
Prendre l’initiative d’aider, si la
travailleuse décèle un besoin.

Ne pas rester à rien faire, faire en sorte
d’être plus productif, que chaque poste
ait du travail. Les cellules sont
composées souvent de 2 personnes et le
travail est distribué par le contremaître
généralement.

6 4

1.6. Vérifier le style de produit
(vêtement) avant d’exécuter la tâche
Lire le modèle inscrit sur la carte de
production ou le livre de référence
Identifier le lot à la couturière avec les
code-barres
 Trier les paquets de morceaux selon le
numéro ou référence

Vérifier le style de produit avant
d’exécuter la tâche
Lire les feuilles de production
Identifier le modèle à produire
Identifier les opérations à réaliser

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes inscrits sur la carte de
production ou le livre de référence pour
assembler les bons morceaux et du bon
côté.

Bonne lecture des indications de la
feuille de production et ce pour chaque
nouveau modèle à produire (modèle,
codes de production sur le plan et le
dessin, type d’opération).

4 2

1.7. Transporter le travail à faire
Apporter le travail

Transporter le travail à faire
Pousser les chariots
Actionner le convoyeur

Demande peu de force physique (environ
45 lbs) puisque non répétitif (effectué une
à deux fois par jour)

Demande peu de force physique
(environ 45 lbs). Effectué quelques fois
par jour.

3 3

1.8. Choisir les accessoires à installer
sur la machine
Changer les fils
Choisir la couleur et le type de fil

Choisir les accessoires à installer
sur la machine
Choisir la mèche (la perceuse), la
lame (la scie ronde, ou la plieuse), les
vis, la couleur de teinture et les dents

Bonne connaissance et compréhension des
codes et termes de la carte de production
ou du livre de référence pour choisir les
bons accessoires à installer.

Choisir la bonne dimension des
accessoires selon les instructions du
modèle, du dessin ou du plan, indiquées
sur la feuille de production.

3 2

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

1.9. Marquer des repères sur la machine
ou sur les morceaux
Ajuster les points de repère
Marquer les emplacements à partir d’un
patron
Vérifier l’alignement avec des lumières
noires (black light)

Marquer des repères sur la
machine ou sur les morceaux
Mesurer et marquer des repères sur la
pièce ou sur la machine (la coupe à la
scie)
Mesurer l’angle de dégagement entre
la machine et la pièce

Repères alignés et droits conformément
aux indications écrites du livre de
référence ou de la carte de production.

Bonne mesure pour marquer les
repères, selon le modèle de scie et de
dents.

4 3

1.10. Disposer les morceaux autour de
son poste de travail avant d’effectuer la
tâche
Répartir les morceaux

Disposer les morceaux autour de
son poste de travail avant
d’effectuer la tâche
Aménager le poste avant
d’effectuer le travail
Trier les pièces à travailler
Approcher le matériel pour accélérer
l’étape de production

Placement personnel et judicieux afin
d’augmenter sa rapidité et son confort.

Placer judicieusement les pièces pour
augmenter la rapidité du travail.
Souvent le contremaître s’en occupe.

4 3

1.11. Disposer les morceaux (cousus)
après l’opération pour la collègue
suivante
Déposer les morceaux travaillés

Disposer les morceaux après
l’opération pour l’étape suivante
Empiler les morceaux sur les palettes
Compter les morceaux pour faire des
tas

Respect du placement des morceaux selon
les conseils de sa collègue afin
d’augmenter sa productivité.

Empiler en ordre et selon un quota de
pièces les morceaux, toujours de façon
sécuritaire.

3 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Compétence 2 : Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement
Capacités des couturières

(habiletés)
Capacités dans le métal

(habiletés)
Critères de performance (couturière)

et contexte de réalisation
Critères de performance (métal)

et contexte de réalisation
Taxonomie
couture/ métal

2.1. Faire fonctionner une machine à
vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie d’un
couteau– VV
Choisir les morceaux à assembler l’un
avec l’autre
Identifier les côtés à assembler
Positionner les morceaux à assembler sous
la machine
Actionner la machine avec le pied
Varier la vitesse et synchroniser la vitesse
de la machine selon la difficulté de
l’opération
Suivre les repères, les mesures indiquées
Retirer la pièce de la machine

Faire fonctionner une scie ronde,
une polisseuse , une perceuse, une
machine d’emballage plastique ou
une presse qui tord ( tourner )
Disposer la pièce sur le gabarit
Actionner la machine
Manipuler ou tourner la pièce
pendant le fonctionnement
Varier la vitesse de la machine avec
le pied
Varier et synchroniser la vitesse
d’insertion de la pièce lors du
fonctionnement
Retirer la pièce

Bonne lecture des termes techniques du
livre de référence ou du patron pour
l’appliquer au travail en cours.

Coutures droites, alignées, les bords du
tissu égaux, pour ne pas couper trop de
tissu, selon le respect des mesures inscrites
sur le livre de référence ou la carte de
production.

Exemples d’opérations :
Coudre les manches, les ganses, les
collerettes, les braguettes…
Bloquer la couture
Surjeter ou rogner (trimer)
Surpiquer la couture (au-dessus)
Poser une bande, du velcro, les plaquettes,
les collets, les biais,etc.

Insertion correcte, au bon rythme de la
pièce dans le gabarit tout en la
manipulant correctement selon le
modèle  sur le plan ou la feuille de
production. Bon jugement pour arrêter
ou continuer de sabler.

Aux bons endroits, le morceau doit
être droit conformément aux mesures
du gabarit inscrites sur la feuille de
production.

Exemples d’opérations :
Couper les morceaux
Polir les pièces
Percer des trous
Poser avec une perceuse électrique les
vis, les rivets, etc.
Poser du plastique pour l’emballage
Tourner une pièce

3 3

2.2. Faire fonctionner une machine à
vitesse variable en suivant des repères,
des mesures tout en manipulant la pièce
pour la former et l’assembler avec une
autre

Pas d’équivalence Pas d’équivalence

3 -

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

2.3. Faire fonctionner une machine à
cycle déterminé court - CD
Mesurer et marquer les repères sur la pièce
Introduire dans la machine, l’élément à
assembler sur la pièce inférieure
Positionner la pièce inférieure sur la
machine
Positionner sur la machine la pièce
supérieure à assembler sur la pièce
inférieure
Actionner la machine en appuyant sur le
bouton
Retirer la pièce assemblée de la machine

Faire fonctionner une perceuse,
une plieuse (mécanique), une
cisaille, une presse
Introduire la pièce dans le gabarit ou
sur la machine
Actionner la machine
Descendre la mèche
Maintenir la pièce ou aider à
alimenter la machine durant
l’opération
Tourner la pièce
Retirer la pièce de la machine

L’emplacement de la pièce doit être très
précis, à la bonne place et dans le bon
sens. En outre, l’employée ne doit pas
bouger la pièce pendant que la machine
effectue la couture, car les risques d’échec
sont élevés (ex : casser le bouton et
l’aiguille).
La couture doit être droite, égale, au bon
endroit selon la procédure inscrite sur le
livre de référence.

Exemples d’opérations :
Poser les poches, les étiquettes, les
boutons, les œillets, les poches
Fixer les passants, le col, etc.
Assembler des dessus de poches

Insertion adéquate de la pièce dans un
gabarit selon les repères, pour que la
pièce soit au bon endroit. Maintien de
la pièce sans bouger durant
l’opération.

Exemples d’opérations :
Percer des trous
Plier la pièce
Poser la toile ou le tissu de la chaise
dans les glissières (slide)

3 3

2.4. Faire fonctionner une machine
semi- automatisée – SA
Distinguer l’envers de l’endroit du tissu
Placer les morceaux de tissu à assembler
sur le tapis défilant
Sortir les pièces assemblées

Faire fonctionner une machine
semi -automatisée, une
poinçonneuse, une presse
hydraulique
Disposer la pièce sur le gabarit
Actionner la machine
Dégager la pièce

L’alimentation de la machine avec les
morceaux à assembler doit être  précise.
En effet, les morceaux doivent être placés
sur le tapis défilant selon les repères et
dans le bon sens.

Exemples d’opérations :
Poser les poches, les ganses au robot

Alimentation correcte de la machine
en fonction des gabarits, selon la
procédure, le modèle ou les repères sur
la pièce. Lecture correcte des feuilles
de production pour avoir les bons
codes et les bonnes mesures (ex :  les
angles).

Exemples d’opérations :
Faire des poinçons
Faire des plis

4 3

2.5. Réparer des pièces défectueuses –
opération manuelle (OM)
Identifier les défauts
Découdre la pièce
Recoudre la pièce

Réparer des pièces défectueuses
Identifier les défauts mineurs
Réparer les pièces (défauts mineurs)
Mettre les pièces défectueuses de
côté

Les coutures doivent être défaites sans
accrocs. Cela demande beaucoup de
précision pour que la réparation soit
invisible.

Selon le modèle et la  procédure de
production. Si défaut majeur, classer la
pièce pour le contremaître.

4 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie
couture/ métal

2.6. Appliquer du liquide sur la pièce –
OM
Placer la pièce avant d’effectuer
l’opération
Actionner le fusil à silicone 

Appliquer du liquide sur la pièce –
OM
Appliquer de la colle sur les pièces
Teindre la planche de bois
Enduire de cire les dents
Poser du silicone avec le pistolet
manuel entre deux pièces

La quantité de liquide doit être appropriée,
appliquée aux bons endroits avec
précision.

Exemples d’opérations :
Appliquer du liquide sur la couture pour
l’imperméabiliser
Appliquer du silicone sur le pli

Selon la demande du client ou du
modèle inscrit sur la feuille de
production; la teinte doit être uniforme
et la cire aux bons endroits.

3 3

2.7 Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur

Pas d’équivalence Pas d’équivalence.

2.8. Plier et emballer les pièces –OM
Étaler le morceau
Disposer, empiler les morceaux emballés

Plier et emballer les pièces
Mettre des morceaux de  styromousse
sur les pièces
Poser des embouts de plastique au
bout des tubes
Poser les autocollants sur le produit et
l’emballage

Pliage effectué selon le modèle avec
beaucoup de rapidité.

Exemples d’opérations :
Plier les vêtements
Boutonner
Envelopper et emballer les vêtements pour
expédition

Embouts (et styromousse) de la bonne
couleur, du bon côté; bonnes étiquettes
sur le bon bras de chaise; bonne
vitesse pour tourner la pièce et
entourer de plastique; selon le modèle
sur le guide des modèles.

Exemples d’opérations :
Poser les embouts de plastique
Poser le styromousse
Poser les étiquettes
Monter les boiîes de carton

3 3

2.9 Se déplacer d’une machine à l’autre
(cellule)
Déménager de poste, changer d’opération
régulièrement

Se déplacer d’une machine à
l’autre

Changer d’opération ou de machine

De manière stratégique selon son propre
jugement et son degré de polyvalence, afin
d’obtenir plus de rendement.

Selon son jugement, tout en suivant
scrupuleusement la procédure (les
étapes) d’assemblage.

4 3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Compétence 3 : Vérifier la qualité du travail

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie

3.1. Vérifier la qualité de l’opération
réalisée
Vérifier les mesures et les marques
Vérifier la robustesse de la couture avant
et après
Compter les points au pouce

Vérifier la qualité de l’opération
réalisée
Vérifier les mesures de la pièce
Vérifier le fonctionnement de la pièce
Vérifier la propreté des outils

Vérification rapide en cours de production,
du respect des normes de qualité, c'est-à-
dire, une couture droite aux bords du tissu
égaux. Indice de la bonne programmation
de la machine.

Vérification régulière (souvent
visuellement) des points de contrôle
selon les gabarits et les dessins sur la
feuille de production (bonnes grosseurs,
trous à la bonne place, bon
fonctionnement, etc.).

4 4

3.2 Cerner la nature du problème qui
survient sur une machine
Consulter le mécanicien

Cerner la nature du problème qui
survient sur une machine
Consulter ses collègues, contremaître

Bon jugement de la nature du problème.
Appel au mécanicien si besoin.

Identifier rapidement un problème pour
perdre le moins de temps possible.

4 4

Compétence 4 : Effectuer les tâches administratives

Capacités des couturières
(habiletés)

Capacités dans le métal
(habiletés)

Critères de performance (couturière)
et contexte de réalisation

Critères de performance (métal)
et contexte de réalisation

Taxonomie

4.1. Poinçonner
Arriver à l’heure

Poinçonner
Arriver à l’heure

Avec ponctualité, aux heures établies
par l’employeur.

Avec ponctualité, aux heures établies par
l’employeur.

3 3

4.2. Remplir les rapports de
production
Lire et inscrire les codes de
production
Utiliser le lecteur code-barres
Calculer et compter les quantités

Remplir les rapports de production
Écrire les modifications apportées à la pièce
Calculer  et compter les quantités
Écrire le numéro d’opération, le nom des
accessoires,  le temps passé, etc.

Connaissance et compréhension des
codes et des termes du livre de référence
ou de la carte de production doivent être
exactes. Calculs exacts selon les
indications écrites.

Connaissance et compréhension des
codes et des termes du livre de référence
ou de la carte de production. Calculs
exacts (-+*/).

3 2/3

Niveaux de taxonomie : 1 = connaître,  2 = comprendre,  3 = appliquer,  4 = analyser,  5 = synthétiser,  6 = évaluer
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Tableau 16. Tâches effectuées par les couturières que l’on ne retrouve pas dans le secteur de la fabrication de produits métalliques

Capacités des couturières

(habiletés)

Qualités nécessaires à  réalisation de cette tâche 

Faire fonctionner une machine à vitesse variable en suivant des repères, des mesures, tout
en manipulant la pièce pour la former et l’assembler avec une autre. Toutes les habiletés de
2.1.  et :
Introduire le tissu dans la plieuse (folder) en le pliant
Manipuler le tissu entrant dans la plieuse (folder) pour respecter les mesures (bords égaux)
Manipuler, plier, tourner la pièce supérieure pour l’assembler avec une autre
Manipuler, plier, tourner une pièce supérieure glissante pour l’assembler avec une autre
Tirer l’élastique à assembler sur une autre pièce

-Travail précis et rigoureux
-Travail rapide
-Coordination accrue des pieds et des mains
-Concentration et minutie

Faire fonctionner une machine à presser avec de la chaleur – OM
Positionner le tissu sur la table
Positionner l’élément supérieur à assembler sur la pièce
Actionner la vapeur
Passer le fer à repasser sur le tissu ou sur l’élément à assembler
Retirer la pièce

- Habitude de manipuler une machine avec vigilance

Tableau 17. Tâches effectuées par les employé-es dans le secteur de la fabrication de produits métalliques et qu’on ne retrouve pas
dans le secteur du vêtement

Capacité des  travailleurs du métal

(habiletés)

Qualités nécessaires à la réalisation de cette tâche 

2.9 Assembler les pièces manuellement
Insérer un connecteur, insérer les deux fils dans le connecteur
Choisir et placer les dents sur la lame
Actionner la torche à souder
Passer sur la pièce avec la torche chaude pour faire fondre la matière

-Dextérité manuelle importante
-Bonne acuité visuelle
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TABLEAU 18

ANALYSE DES COMPÉTENCES TRANSFÉRABLES DES COUTURIÈRES

VERS LE SECTEUR DU MEUBLE ET DES PRODUITS CONNEXES
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Tableau 18. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur du meuble et des produits connexes

Compétence 1 : Préparer la machine et son travail

Capacités des couturières
Analyse de la « transférabilité » (meuble et produits connexes)

(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes
L’ajustement des machines, dans les deux secteurs, se fait à tous les jours ou à chaque nouvelle opération ou fonction, selon une
procédure apprise lors de l’embauche ou selon une procédure écrite si la tâche d’ajustement s’avère plus complexe..

Écarts

Chaque machine a un ajustement spécifique. La diversité des machines semble moins grande au niveau des couturières, ce qui implique
une moins grande diversité d’opération et donc d’ajustement au niveau de secteur du vêtement. Les ajustements des machines à coudre
ont tendance à se ressembler tandis que dans le secteur du meuble et des produits connexes, elles diffèrent beaucoup d’une machine à
l’autre.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Toutes les couturières ont à faire fréquemment cette étape de préparation et la maîtrisent bien.  Pour bien réaliser cette opération, il faut
connaître les codes ou ajustements correspondant aux opérations qui seront faites sur la machine et appliquer une procédure écrite ou
dictée par le contremaître. L’application d’une procédure d’ajustement devrait être facilement transférable.

1.1 Régler la machine

Formation
Une courte formation lors de l’embauche est donc essentielle pour apprendre les codes, les méthodes de programmation et les nouvelles
manipulations (formation en entreprise).

Similitudes
Les deux secteurs appliquent les normes de santé et sécurité au travail.  Ils vont régler leur chaise, nettoyer leur poste de travail selon leur
jugement ou les directives du contremaître, tout en respectant les normes.

Écarts
Les règles de sécurité varient d’un secteur à l’autre et même d’une entreprise à l’autre. Après observations, il y a plus de mesures strictes
à considérer dans le domaine du bois car les risques de blessures sont plus élevés étant donné le nombre important de manipulations
d’objets dangereux.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Toutes les couturières ont constamment à appliquer des normes de santé et sécurité et le maîtrisent bien.  Pour bien réaliser cette fonction,
il faut connaître les règles de sécurité, les mémoriser et les mettre en application.  L’application des normes devrait être facilement
transférable.

1.2 Assurer les normes de
santé et de sécurité

Formation
Lors de l’embauche, une formation serait importante afin de connaître les règles de santé et de sécurité au travail à respecter dans
l’entreprise et sur chacune des machines (formation en entreprise).

Similitudes
Dans les deux secteurs, les employé-es doivent entretenir et réparer leurs machines, lorsque des bris mineurs surviennent.  Dans chaque
secteur, l’appel d’un mécanicien est possible lorsque les bris sont de nature plus complexe.

Écarts
Les couturières semblent maîtriser leur machine et doivent souvent user de débrouillardise pour résoudre un problème.  L’entretien varie
selon le type de machine et les politiques présentes dans l’entreprise.  Les couturières ont plus souvent à réparer leur machine que dans le
meuble.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières ont souvent à entretenir ou à réparer leur machine et, dépendamment de l’entreprise où elles ont travaillé, elles maîtrisent
bien ou relativement bien cette fonction.  Pour bien réaliser cette fonction, la couturière doit être en mesure d’identifier le problème qui
survient et doit donc bien connaître la machine et son fonctionnement.  Elle doit  analyser la situation pour poser un diagnostic. La
«transférabilité» de cette capacité devrait être relativement facile lorsque maîtrisée.

1.3 Entretenir les machines
et réparer les bris

Formation
Une courte formation sur l’entretien est donc nécessaire pour connaître les machines du secteur du meuble et des produits connexes, qui
ne ressemblent guère à celles du vêtement.  Avec l’expérience, l’employé est habituellement plus en mesure d’effectuer des réparations
(formation en entreprise).
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Capacités des couturières
Analyse de la « transférabilité » (meuble et produits connexes)

(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes
Dans les deux secteurs, la planification et la priorité accordées aux tâches s’effectuent uniquement dans les modules ou cellules de travail
(équipe). Une certaine initiative doit être prise par les travailleuses et elles doivent être en mesure de déceler les engorgements ou les
périodes de manque de travail.  Elles doivent connaître le temps d’opération de chaque tâche.

Écarts
Il y a moins de travail effectué en équipe dans le domaine du meuble et des produits connexes. Dans ce domaine, c’est davantage le
contremaître ou le chef de production (ou d’équipe) qui voit à planifier ou prioriser les tâches.  La couturière semble avoir plus
d’initiative de ce côté.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Pour bien appliquer cette capacité, la couturière doit être en mesure de déceler les périodes d’engorgement, de connaître le temps des
opérations à effectuer. Le capacité à planifier est sujette à l’expérience du travail en module. Lorsqu’elle est acquise, cette capacité est
facilement transférable.

1.4 Planifier, prioriser les
tâches dans une équipe
(module)

Formation
C’est l’expérience en milieu de travail  qui permettra à la couturière de s’adapter aux nouvelles méthodes de travail (formation en
entreprise).

1.5 Distribuer, répartir les
tâches dans une équipe
(module)

Pas d’équivalence

Similitudes
Dans les deux secteurs il faut savoir lire et il faut connaître les codes qui sont inscrits sur la carte de production ou le dessin du modèle à
produire.  Dans les deux cas la vérification est délicate et essentielle.

Écarts Les types de codes qui apparaissent sur la carte de production varient d’un secteur à l’autre.

Niveau de transféra-
bilité et maîtrise

La  capacité de vérifier fréquemment le modèle à produire est transférable à condition que la couturière connaisse bien les codes associés
aux modèles à produire et qu’elle soit en mesure de lire le plan ou le modèle à produire.

1.6 Vérifier le style du
produit (vêtement) avant
d’exécuter la tâche

Formation Une formation serait importante afin d’apprendre les codes associés aux modèles de production (formation en entreprise).

Similitudes
Dans les deux secteurs, il faut transporter, déplacer le matériel de production.  Cette tâche demande une certaine force physique, mais les
charges n’excèdent habituellement pas 45 livres.   Les manipulations tendent à diminuer avec le déplacement des pièces sur convoyeur.

Écarts

Niveau de transféra-
bilité et maîtrise

Les couturières ont à transporter quelquefois par jour des charges de travail. Pour bien appliquer cette capacité, elles doivent connaître
comment transporter de manière sécuritaire et rapide la matière. Cette capacité d’application devrait être facilement transférable.

1.7 Transporter le travail à
faire

Formation
Lors de l’embauche, quelques directives du contremaître ou du chef de production permettra d’acquérir ces connaissances (formation en
entreprise).
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Capacités des couturières
Analyse de la « transférabilité » (meuble et produits connexes)

(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes
Pour choisir les bons accessoires à installer sur la machine, il faut connaître et comprendre les termes ou codes utilisés sur la carte de
production.  Il faut également connaître les particularités des accessoires à installer en fonction des tâches particulières qui seront à
effectuer.  Ces tâches sont effectuées régulièrement lors de nouvelles opérations.

Écarts Les codes varient d’une entreprise, d’un secteur à l’autre, de même que selon le type de machine et donc d’accessoires à installer.

Niveau de transféra-
bilité et maîtrise

Les couturières choisissent fréquemment les accessoires à installer sur la machine. Pour être en mesure de bien appliquer cette capacité,
elles doivent connaître, comprendre les codes, ainsi que les particularités des accessoires à installer, afin d’être en mesure de les
reconnaître.

1.8 Choisir les accessoires à
installer sur la machine

Formation
Une formation lors de l’embauche sera nécessaire pour apprendre les codes et les accessoires de même que la procédure à suivre pour
chaque machine qui sera à suivre (formation en entreprise).

Similitudes
Dans les deux secteurs, les employé-es vont marquer des repères sur la machine ou sur les morceaux. Ils-elles doivent mesurer et marquer
des repères, en fonction du modèle à produire et conformément aux indications inscrites sur la feuille de production ou le livre de
référence.

Écarts
Les employé-es dans le secteur de la fabrication de produits métalliques sont capables de mesurer un angle tandis que dans le secteur du
vêtement, cette tâche n’apparaît pas.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Pour bien appliquer cette capacité, les couturières doivent connaître les codes et les termes associés à la carte de production. Elles doivent
aussi être capables de mesurer. Lorsque maîtrisée, cette capacité est transférable.

1.9 Marquer des repères sur
la machine ou sur les
morceaux

Formation
Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la lecture de plans, les codes et les termes utilisés sur les feuilles de production
(formation scolaire et en entreprise).
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Capacités des couturières
Analyse de la « transférabilité » (meuble et produits connexes)

(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes
Dans les deux secteurs, les employé-es vont disposer les morceaux à opérer autour de leur poste de travail afin d’être plus confortables ou
d’augmenter la productivité.

Écarts
Dans le secteur du meuble et des produits connexes, le contremaître ou un autre employé distribue le matériel et s’assure aussi de bien
disposer les pièces pour l’opérateur. Cette tâche semble avoir plus d’importance dans le domaine de la couture à cause de la cadence élevée
de production.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Toutes les couturières disposent de façon judicieuse les morceaux autour de leur poste de travail avant d’effectuer une opération.  Pour bien
réaliser cette fonction, il faut analyser l’emplacement stratégique des pièces.  Cette application devrait être facilement transférable.

1.10 Disposer les morceaux
autour de son poste de travail
avant d’effectuer la tâche

Formation
Chez les couturières, cette tâche s’acquiert avec l’expérience, aussi des conseils venant du chef de production seront utiles (formation en
entreprise).

Similitudes Dans les deux secteurs, une fois les morceaux travaillés, il faut les disposer pour l’opération suivante.

Écarts
Les façons de placer, de disposer les pièces varient d’un secteur à l’autre.  Dans le secteur du meuble et des produits connexes, il faudra
parfois compter le nombre de pièces opérées.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières disposent régulièrement les pièces autour de leur poste de travail après une opération.  Afin de bien réaliser cette fonction,
elles doivent repérer, connaître le positionnement et se souvenir de la façon (procédure) dont il faut placer les pièces. Une fois maîtrisée,
cette capacité devrait être transférable.

1.11
Disposer les morceaux
(cousus) après l’opération
pour la collègue suivante

Formation
Apprendre la méthode, la façon dont il faut disposer les pièces, habituellement enseignée lors de l’’embauche, mais elle s’acquiert surtout
avec l’expérience (formation en entreprise).

Compétence 2 : Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (meuble et produits connexes)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux secteurs, l’opératrice ou l’opérateur de machine doit synchroniser l’introduction de la pièce et la vitesse d’exécution de la
machine tout en effectuant l’opération.

Écarts La couturière va davantage manipuler la pièce, et ce tout en effectuant l’opération, que les employé-es observés dans le secteur du bois.
Elle est habituée à des manipulations plus complexes.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Toutes les couturières ont l’habitude  d’opérer une machine à vitesse variable munie d’un couteau, tout en suivant des repères ou des
mesures.  Pour ce faire, elles doivent discriminer les pièces à opérer (sens, côté, etc.) et connaître les particularités de la machine afin de
synchroniser les pièces et la machine.  L’application d’une procédure d’opération devrait être facilement transférable.

2.1 Faire fonctionner une
machine à vitesse variable
tout en suivant des repères,
des mesures et/ou munie d’un
couteau– VV

Formation Une formation est nécessaire pour connaître l’utilisation des machines et connaître les vitesses d’introduction ainsi que le rythme des
pièces (formation en entreprise).
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Similitudes Dans les deux secteurs, l’opérateur doit non seulement synchroniser la machine et la pièce mais doit aussi manipuler la pièce lors de son
introduction.  Il faut connaître les normes à respecter.

Écarts Bien que les manipulations des couturières semblent plus nombreuses et complexes, l’employé dans le secteur du meuble et des produits
connexes aura à juger la fin de l’opération, c’est-à-dire quand la pièce est assez travaillée, par exemple si la surface est assez polie, sablée.

Niveau de transféra-
bilité et maîtrise

La capacité d’appliquer la procédure d’opération est transférable à condition que la couturière maîtrise bien les types de manipulation.  La
maîtrise de cette capacité est totale car elle est essentielle à leur travail.

2.2 Faire fonctionner une
machine à vitesse variable en
suivant des repères, des
mesures tout en manipulant
la pièce pour la former et
l’assembler avec une autre

Formation Avec l’expérience, les couturières pourront acquérir de la facilité à bien manipuler les pièces (formation en entreprise).

Similitudes Dans les deux  secteurs, il faut alimenter les machines en positionnant correctement les pièces à l’aide de repères ou de gabarits sur la
machine, tout en se référant aux indications de la feuille de production.

Écarts Les couturières n’ont pas toujours des gabarits, comme c’est souvent le cas dans les autres secteurs.  Elles se font souvent elles-mêmes
des repères. Le type de machines est évidemment différent.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières ont l’habitude d’opérer une machine à cycle déterminé.  Pour ce faire, elles doivent être en mesure de bien maîtriser la
façon dont on positionne les pièces sur la machine. L’application de cette procédure devrait être facilement transférable.

2.3 Faire fonctionner une
machine à cycle déterminé -
CD

Formation Une formation lors de l’embauche, afin de connaître le positionnement des pièces, s’avère primordiale (formation en entreprise).
Similitudes Dans les deux secteurs, il faut bien positionner les pièces à travailler sur la machine et distinguer l’envers et l’endroit des pièces.

Écarts Dans le secteur du meuble et des produits connexes, il faut également être en mesure de discriminer les pièces pour les juxtaposer lors de
l’introduction dans la machine.

Niveau de transféra-
bilité et maîtrise

La capacité d’opérer une machine semi-automatisée est transférable à condition que la couturière connaisse le positionnement approprié
des pièces sur la machine et puisse discriminer l’endroit et l’envers des pièces à travailler.

2.4 Faire fonctionner une
machine semi- automatisée –
SA

Formation Une formation lors de l’embauche serait importante afin de montrer à l’employée le positionnement spécifique des pièces dans
l’entreprise de meuble. La capacité à discriminer les pièces s’acquiert avec l’expérience, bien que les couturières aient déjà l’acuité
développée à ce niveau, il resterait à discriminer la matière au niveau du bois (formation en entreprise).
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Similitudes À moins de travailler assis, les employé-es se déplacent.

Écarts Les déplacements semblent exécutés de façon plus stratégique chez les couturières puisque la cadence du travail est élevée.  Ils sont
déterminés selon leur jugement et varient selon la nature des tâches à effectuer.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières qui travaillent debout, en équipe, ont l’habitude de se déplacer de façon stratégique afin d’augmenter leur productivité.  La
capacité de se déplacer d’une machine à l’autre est facilement transférable.

2.9 Se déplacer d’une
machine à l’autre

Formation Des conseils du contremaître seront utiles aux nouvelles employées, mais les couturières expérimentées semblent avoir analysé leur propre
façon de se déplacer efficacement pour gagner en productivité (formation en entreprise).

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité»
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux  secteurs, il faut détecter, trouver, identifier les erreurs, imperfections, défauts sur la pièce de production.

Écarts La nature des défauts varie d’un secteur à l’autre, d’une matière à l’autre.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières ont l’habitude de réparer des pièces défectueuses.  Elles doivent, par conséquent, être en mesure de détecter et d’identifier
les défauts à réparer sur la pièce de production.  L’analyse des pièces défectueuses est alors transférable.

2.5 Réparer des pièces
défectueuses – opération
manuelle (OM)

Formation Une formation lors de l’embauche serait importante afin de montrer à l’employé-e le positionnement spécifique des pièces dans l’entreprise
de meuble.  Savoir discriminer les pièces s’acquiert avec l’expérience, bien que les couturières aient déjà l’acuité développée à ce niveau, il
resterait à discriminer la matière au niveau du bois (formation en entreprise).

Similitudes Dans les deux secteurs, l’application d’un liquide doit se faire aux bons endroits et en bonne quantité selon les directives données lors de
l’apprentissage de la tâche.

Écarts Les emplacements d’application du liquide diffèrent d’un secteur à l’autre et même d’un modèle de production à l’autre.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

L’application d’un liquide sur une pièce est transférable à condition de connaître la quantité et la localisation du liquide à appliquer.

2.6 Appliquer du liquide sur
la pièce – OM

Formation Des consignes doivent être données lors de l’embauche afin de connaître les quantité et les endroits d’application du liquide (formation en
entreprise).

2.7 Faire fonctionner une
machine à presser avec de la
chaleur

Pas d’équivalence.

Similitudes Dans les deux secteurs, selon une procédure, il faut placer la pièce terminée dans l’emballage.

Écarts Dans le secteur du meuble et des produits connexes, il faut plier logiquement, aux bons endroits, du carton, selon une procédure, afin de
former des boîtes.  Il faut choisir la grandeur de boîte correspondant à la grandeur du produit à emballer.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Les couturières ont l’habitude de plier et d’emballer les pièces en vue de l’expédition.  L’application de cette procédure est transférable à
condition de connaître la disposition des pièces.

2.8 Plier et emballer les
pièces –OM

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la procédure d’emballage dans l’entreprise (formation en entreprise).
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Compétence 3 : Vérifier la qualité du travail

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (meuble et produits connexes)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux  secteurs, il faut détecter, trouver, identifier les erreurs, les imperfections, les défauts sur la pièce de production.
Écarts La nature des défauts varie d’un secteur à l’autre ainsi que d’une matière à l’autre.
Niveau
de « transférabilité »
et maîtrise

Les couturières ont l’habitude de vérifier au fur et à mesure la qualité des opérations qu’elles effectuent.  Elles doivent reconnaître les
défauts visibles sur la pièce de production. La capacité d’analyse des couturières est transférable.

3.1 Vérifier la qualité de
l’opération réalisée

Formation Avec l’expérience, les défauts se détectent plus rapidement. Formation à l’entrée et mise à jour régulière (formation en entreprise).
(Un des employeurs rencontrés affirmait qu’il devait former et faire une mise à jour au niveau de la formation de ses employé-es pour
qu’ils ne perdent pas leur capacité à bien discriminer la matière et ses imperfections.)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es sont confrontés à des bris au niveau de l’équipement de travail.  Ils-elles peuvent réparer le bris,
si, suite à son identification, ils-elles jugent en être capables.  Sinon, ils-elles feront appel au mécanicien.

Écarts Cette capacité est entièrement similaire dans les deux secteurs.
Niveau de
« transférabilité » et
maîtrise

Les couturières font face à différents problèmes qui surviennent sur leur machine.  Elles doivent connaître les différentes possibilités de
bris afin d’identifier la nature du problème qui survient sur une machine.  Cette compétence d’analyse est transférable.

3.2 Cerner la nature du
problème qui survient
sur la machine

Formation Avec l’expérience, les employées développent des habiletés pour résoudre certains bris (formation en entreprise).

Compétence 4 : Effectuer les tâches administratives

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (meuble et produits connexes)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es doivent poinçonner de façon ponctuelle, c’est à dire aux heures déterminées par l’employeur.
Écarts Ces heures varient en fonction des heures de travail imposées par l’employeur, selon l’entreprise.
Niveau de
« transférabilité » et
maîtrise

Les couturières ont des heures strictes d’arrivée et de départ.  Elles doivent connaître les heures d’arrivée et de départ et appliquer la
procédure pour arriver à l’heure.  Cette application est facilement transférable.

4.1 Poinçonner

Formation Des directives doivent être données lors de l’embauche (formation en entreprise).
Similitudes Dans les deux secteurs, il faut connaître les formules, codes spécifiques à la carte de production ou la feuille de temps et les écrire pour

la compléter.
Écarts Chaque secteur utilise des codes particuliers.  Certains sont spécifiques à l’intérieur d’une entreprise et les feuilles de production

diffèrent légèrement d’une entreprise à l’autre.
Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Toutes les couturières ont à remplir des rapports de production.  Pour bien réaliser cette fonction, elles doivent savoir lire, écrire,
compter, calculer et connaître les codes d’après un livre de référence.  La « transférabilité » de cette capacité devrait être relativement
facile lorsque maîtrisée.

4.2 Remplir les feuilles de
temps et les rapports de
production (compter,
effectuer des calculs :
multiplier, diviser, etc.)

Formation Il faut une courte formation pour apprendre le fonctionnement ou les particularités du formulaire employé par l’entreprise (formation en
entreprise).
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TABLEAU 19

ANALYSE DES COMPÉTENCES TRANSFÉRABLES

DES COUTURIÈRES VERS LE SECTEUR DE LA FABRICATION

DE PRODUITS MÉTALLIQUES
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Tableau 19. Analyse des compétences transférables des couturières vers le secteur de la fabrication de produits métalliques

Compétence 1 : Préparer la machine et  son travail

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (fabrication de produits métalliques)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Pour les deux secteurs, l’ajustement de la machine est une tâche incontournable qui se fait par des réglages, des boutons à tourner, visser ou
des accessoires à installer sur la machine. Ajuster sa machine est une tâche effectuée régulièrement, selon une procédure établie lors de
l’embauche ou selon les procédures écrites (livres de référence ou feuilles de production) si la tâche s’avère plus compliquée.

Écarts La couturière doit ajuster une machine fixe (statique) tandis que dans le métal ce sont de petites machines mobiles (outils pneumatiques).
Parmi les différents ajustements à effectuer, les couturières, contrairement aux employé-es de la fabrication de produits métalliques, n’ont
pas à affûter. Elles doivent effectuer de multiples réglages et beaucoup de vérification.

Niveau de
«transférabilité »
et maîtrise

Les couturières ont l’habitude d’appliquer une procédure écrite ou dictée par le contremaître.  Pour bien réaliser cette opération, il faut
connaître les codes ou les ajustements correspondants aux opérations qui seront faites sur la machine.  L’application d’une procédure
d’ajustement devrait être facilement transférable.

1.1 Régler la machine

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître les codes des opérations, la procédure afin d’effectuer les programmations
mineures des outils.  Une formation et de l’expérience favorisent la maîtrise des techniques d’affûtage (formation en entreprise).

Similitudes Les deux secteurs appliquent les normes de santé et de sécurité au travail. Ils règlent leur chaise, nettoient le poste de travail, selon leur
propre jugement ou une procédure montrée par le contremaître, toujours en respectant des normes de santé et de sécurité.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliquesl, les employé-es, contrairement aux couturières, doivent trier les matières
recyclables. Il apparaît, pour les couturières, que les recommandations concernant l’ergonomie du poste sont souvent proposées par le
contremaître. Les règles de santé et de sécurité dans le métal apparaissent plus nombreuses et strictes que pour les couturières (ex : port de
chaussures fermées, port de lunettes,etc.) à cause du risque élevé de blessures.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Toutes les couturières ont constamment à appliquer des normes de santé et de sécurité et les maîtrisent bien.  Pour bien réaliser cette
fonction, il faut connaître les règles de sécurité, les mémoriser et les mettre en application.  L’application des normes devrait être facilement
transférable.

1.2 Assurer les normes de
santé et de sécurité

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître et comprendre les normes de santé et de sécurité au travail afin d’être en mesure
de les appliquer et d’analyser les situations de leur application.  Elles ont également besoin d’une formation pour connaître les matières à
recycler et la procédure à suivre (formation en entreprise).

Similitudes Les deux secteurs ont à entretenir les machines et réparer les bris de façon plus ou moins régulière dans leur travail.  Ils-elles ont l’habitude
de huiler, nettoyer, effectuer des petites réparations et de se référer au mécanicien selon la complexité du bris. L’entretien doit respecter une
procédure généralement montrée par le contremaître

Écarts Les couturières connaissent bien leur machine et doivent souvent user de débrouillardise pour résoudre un problème.  L’entretien varie selon
le type de machine et les politiques présentes dans l’entreprise (formation en entreprise).

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Les couturières ont souvent à nettoyer ou à réparer leur machine et, dépendamment de l’entreprise où elles ont travaillé, elles maîtrisent bien
ou relativement bien cette fonction.  Pour bien réaliser cette fonction, la couturière doit être en mesure d’identifier le problème qui survient
et doit donc bien connaître la machine et son fonctionnement.  Elle doit analyser la situation pour poser un diagnostic.  La «transférabilité»
de cette capacité devrait être relativement facile lorsque maîtrisée.

1.3 Entretenir les machines
et réparer les bris

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître les procédures pour huiler et nettoyer les machines dans le métal.  Avec
l’expérience, elles connaîtront davantage les machines et seront plus aisément capables de déceler et de réparer les bris mineurs (formation
en entreprise).
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Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (fabrication de produits métalliques)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Pour les deux secteurs, « prioriser les tâches à effectuer » est une tâche présente dans une organisation en équipe ou par module (cellule). Il
faut évaluer le travail le plus urgent, en fonction du temps requis par opération. Cette tâche nécessite une bonne vision d’ensemble du travail
ainsi qu’une bonne gestion du temps.

Écarts Il y a moins de travail effectué en équipe dans le domaine du métal.  Les couturières qui sont en module (souvent de 4 à 6 personnes), ont
l’habitude de « planifier les tâches dans l’équipe », contrairement au secteur du métal, où généralement, la répartition des tâches est faite par
le contremaître. En outre, les couturières apparaissent plus autonomes dans cette tâche puisqu’elles évaluent et priorisent elles-mêmes les
tâches dans l’équipe (souvent plus importantes que dans le métal).

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

La couturière doit être en mesure de déceler les périodes d’engorgement, de connaître le temps des opérations à effectuer.  La capacité à
planifier est sujette à l’expérience du travail en module.  Lorsqu’elle est acquise, cette capacité est facilement transférable.

1.4 Planifier, prioriser les
tâches dans une équipe
(module)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation  pour connaître l’ordre des opérations de la chaîne de production, ainsi que d’expérience pour
avoir une vision précise du temps nécessaire pour chaque étape afin de pouvoir leur attribuer une priorité (formation en entreprise).

Similitudes Pour les deux secteurs, « répartir les tâches dans une équipe » est une fonction présente qui demande une certaine prise d’initiative ainsi que
de déceler les engorgements ou les périodes de manque de travail.

Écarts Les couturières travaillent généralement plus en équipe ( de 4 à 6 personnes versus 2 personnes dans le métal).  Elles doivent effectuer cette
tâche plus fréquemment. De plus, elles doivent connaître les forces et les faiblesses de leurs collègues.  Elles ont l’habitude d’analyser la
production régulièrement, en même temps que leur travail afin d’anticiper les moments d’engorgements ou de ralentissement des quantités
produites afin de réagir.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien distribuer et répartir les tâches dans une équipe, la couturière doit évaluer le temps requis pour chaque opération, ainsi que les
forces et les faiblesses des membres de l’équipe.  La couturière prend l’initiative d’aider ou de changer de poste si nécessaire.  Lorsque bien
maîtrisée, cette capacité est facilement transférable.

1.5. Distribuer, répartir les
tâches dans une équipe
(module)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation  pour connaître l’ordre des opérations de la chaîne de production, ainsi que d’expérience pour
avoir une vision précise du temps nécessaire pour chaque étape afin de pouvoir leur attribuer une priorité (formation en entreprise).

Similitudes Pour les deux secteurs, « vérifier le style ou le modèle avant d’exécuter la tâche de production » est incontournable.  Il faut lire soit la feuille
de production, soit le livre de référence, afin de bien connaître les opérations spécifiques au modèle à produire. Les deux références écrites
possèdent un modèle dessiné (plan), avec des mesures, ainsi que des codes ou numéros liés aux opérations ou aux accessoires nécessaires.

Écarts Les couturières doivent également trier les morceaux selon des numéros, ou code-barres avant d’effectuer l’opération de production.
Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Les couturières doivent analyser la concordance entre les morceaux détenus et le modèle à produire, selon le modèle et les données inscrites
sur la feuille de production ou le livre de référence.  Pour bien effectuer cette opération, elles doivent maîtriser les codes, les données de la
feuille de production.  Lorsque maîtrisée, cette capacité est transférable.

1.6. Vérifier le style de
vêtement avant d’exécuter
la tâche

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la lecture de plans, les codes et termes utilisés sur les feuilles de production
(formation scolaire).

Similitudes Pour les deux secteurs, « transporter le travail à faire » est une tâche plus ou moins présente. En effet, les deux ont à porter ou plus souvent
pousser les pièces à travailler, dans un chariot ou un convoyeur. La force requise pour ces opérations n’excèdent pas 50-60 lbs. La procédure
est donnée verbalement par le contremaître, le plus souvent.

Écarts Les couturières ont à se déplacer moins fréquemment, car cette opération est souvent effectuée par une tierce personne.
Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Les couturières n’ont qu’à connaître comment et à quel endroit transporter la matière.  Lorsqu’elle est bien maîtrisée, cette capacité est
transférable.

1.7 Transporter le travail à
faire

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la répartition des pièces par opération (formation en entreprise).
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Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (fabrication de produits métalliques)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Pour les deux secteurs, « choisir les accessoires à installer sur la machine », est une tâche présente qui doit être faite régulièrement et pour
chaque nouvelle opération, ou encore pour chaque modèle. Pour choisir les bons accessoires conformément aux indications inscrites sur la
feuille de production ou le livre de référence, il faut connaître les particularités des accessoires à installer en fonction  des tâches
particulières qui seront à effectuer.  .

Écarts Généralement, les accessoires ou outils nécessaires pour les employé-es du métal sont apportés par le contremaître.  Les codes varient d’une
entreprise, d’un secteur à l’autre, de même que le type de machine et donc d’accessoires à installer.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour être en mesure d’appliquer la procédure d’installation, il faut connaître, comprendre les codes, et les termes de la procédure à suivre
ainsi que les particularités des accessoires à installer, afin d’être en mesure de les reconnaître.  Lorsque maîtrisée, cette compétence est
transférable.

1.8 Choisir les accessoires à
installer sur la machine

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la lecture de plans, les codes et termes utilisés sur les feuilles de production
(formation scolaire).

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es vont marquer des repères sur la machine ou sur les morceaux.  Ils doivent mesurer et marquer des
repères, en fonction du modèle à produire et conformément aux indications écrites sur la feuille de production ou le livre de référence.

Écarts Les employé-es dans le métal sont capables de mesurer un angle, tandis que dans la confection de vêtementss, cette tâche n’apparaît pas.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien appliquer cette capacité, les couturières doivent connaître les codes et termes associés à la carte de production.  Elles doivent aussi
être capable de mesurer.  Lorsque maîtrisée, cette capacité est transférable.

1.9 Marquer des repères sur
la machine ou sur les
morceaux

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la lecture de plans, les codes et termes utilisés sur les feuilles de production
(formation scolaire).

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es vont disposer les morceaux autour de leur poste de travail avant d’effectuer une tâche.  Selon un
jugement judicieux, ils-elles les disposeront afin d’être plus confortables ou d’augmenter la productivité.

Écarts Dans le secteur du métal, cette tâche est plutôt appelée « aménager le poste de travail » avant d’effectuer la tâche. De plus, le contremaître
assume  souvent cette tâche, contrairement aux couturières.  Cette tâche est peu importante et peu fréquente dans le domaine du métal alors
qu’elle est récurrente et décisive pour la productivité des couturières.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Les couturières ont l’habitude de disposer les morceaux autour de leur poste de travail avant d’effectuer une tâche.  Elles doivent analyser
l’endroit et la façon dont ces pièces doivent être placées afin d’être plus productive dans leur travail.  Cette capacité est facilement
transférable.

1.10 Disposer les morceaux
autour de son poste de
travail avant d’effectuer la
tâche

Formation La couturière a besoin d’expérience (relativement courte).

Similitudes La disposition des morceaux réalisés doit être toujours la même et respecter une certaine procédure, d’après les indications, la méthode et
selon le travail effectué au poste suivant.

Écarts Chaque couturière définit elle-même la disposition des morceaux selon la progression du travail.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien disposer les morceaux, les pièces après l’opération, il faut repérer, connaître le positionnement, se souvenir de la façon
(procédure) dont il faut placer les pièces.  Lorsque maîtrisée, cette capacité est transférable.

1.11 Disposer les morceaux
(cousus) après l’opération
pour la collègue suivante

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la disposition et les quotas requis (formation en entreprise).
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Compétence 2 : Produire en série à l’aide d’une machine ou manuellement

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité»
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es placent la pièce sur la machine, l’actionnent, font varier la vitesse de la machine ou la
vitesse de l’introduction de la pièce dans la machine enfin, ils-elles retirent la pièce de la machine.  Il faut que l’insertion de
la pièce soit aux bons endroits, selon les mesures et ils-elles manipulent la pièce en même temps en se référant à une
procédure écrite (livres de référence ou feuille de production).

Écarts Cette capacité est entièrement similaire dans les deux secteurs.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien faire fonctionner une machine à vitesse variable, les couturières doivent avoir une bonne coordination, être
délicates lors de la manipulation des pièces tout en actionnant la machine, puisque c’est ainsi que sera directement déterminé
le produit fini.  Elles doivent aussi connaître la procédure. Une fois maîtrisée, cette capacité est transférable.

2.1. Faire fonctionner une machine à
vitesse variable tout en suivant des
repères, des mesures et/ou munie d’un
couteau– (VV)

Formation  Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître les procédures afin de bien placer la pièce sur le gabarit et
l’introduire adéquatement dans la machine en fonction (formation en entreprise).

2.2 Faire fonctionner une machine à
vitesse variable en suivant des repères,
des mesures en manipulant la pièce pour
la former et l’assembler avec une autre.

Pas d’équivalence.

Similitudes Les employé-es des deux secteurs alimentent une machine selon des repères, des mesures précises ou encore un gabarit.  Ils
maintiennent, manipulent la pièce pendant le fonctionnement.  Ils se référent aux mesures et repères indiqués sur la feuille de
production.

Écarts Les couturières n’ont pas toujours de gabarits, comme c’est souvent le cas dans le secteur du métal.  Elles se font souvent
leurs propres repères.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien opérer une machine à cycle déterminé, les couturières doivent connaître le positionnement exact des pièces.  Elles
doivent maintenir et manipuler les pièces durant l’opération.  Elles doivent connaître la procédure d’alimentation.  Une fois
bien maîtrisée, la capacité est transférable.

2.3. Faire fonctionner une machine à
cycle déterminé - (CD)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la procédure d’alimentation de la machine (formation en
entreprise)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es alimentent une machine selon des repères, des mesures précises ou encore un gabarit;
et se référent aux indications de la feuille de production si nécessaire.  Ils doivent distinguer l’envers et l’endroit de la pièce.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliques, les pièces doivent être fixées sur un gabarit.
Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien opérer une machine semi-automatisée, les couturières doivent bien discriminer la pièce et connaître le
positionnement de la pièce ainsi que la procédure d’alimentation de la machine.  Une fois bien maîtrisée, la capacité est
transférable.

2.4. Faire fonctionner une machine semi -
automatisée – (SA)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la technique pour alimenter la machine (formation en entreprise).
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Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (fabrication de produits métalliques)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es identifient, régulièrement, les défauts mineurs pour les réparer (si cela apparaît possible)
avant la prochaine opération, en fonction des normes inscrites sur la feuille de production ou énoncées par le contremaître.  La
réparation des pièces défectueuses dans les deux cas demande beaucoup de précision pour qu’elle soit invisible.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliques, les employé-es doivent mettre de côté les pièces dont le défaut semble
majeur, de côté afin que le contremaître décide de la suite des opérations.  Les réparations des pièces défectueuses pour les
couturières demandent beaucoup de minutie et de concentration car elles doivent découdre la couture, sans aucun accroc, avant
de retravailler la pièce.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Pour être en mesure de réparer les pièces défectueuses, les couturières doivent identifier le type de réparation à faire en fonction
du défaut au préalable identifié également. Lorsque maîtrisée, cette compétence est transférable.

2.5 Réparer des pièces défectueuses
– Opération Manuelle (OM)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation et d’expérience pour connaître et appliquer la procédure afin de réparer les pièces
(formation en entreprise).

Similitudes Dans les deux secteurs, la quantité de liquide ainsi que son emplacement sur la pièce sont rigoureux, et suivent les instructions
inscrites sur la feuille de production.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliques, les employé-es doivent appliquer de la cire de manière uniforme.
Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Pour appliquer du liquide correctement sur une pièce, en quantité suffisante et aux bons endroits, les couturières doivent
appliquer une procédure, selon les indications du contremaître ou inscrites sur la feuille de production.  Une fois maîtrisée, cette
compétence est transférable.

2.6 Appliquer du liquide sur la
pièce – (OM)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la procédure afin d’appliquer du liquide sur les pièces (formation en
entreprise).

2.7 Faire fonctionner une machine à
presser avec de la chaleur (OM)

Pas d’équivalence.

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es doivent empiler les morceaux selon une procédure ou un modèle.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliques, les employé-es effectuent des opérations manuelles simples pour
l’expédition, telles que poser des embouts pour protéger la pièce, poser des autocollants, etc.

Niveau de
«transférabilité» et
maîtrise

Pour bien emballer les pièces, les couturières doivent connaître la façon de disposer les pièces dans l’emballage d’après une
procédure. Cette capacité est transférable, lorsque maîtrisée.

2.8. Plier et emballer les pièces
–OM

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître la procédure à suivre (formation en entreprise).

Similitudes Dans les deux secteurs, pour celles et ceux qui travaillent en cellule, les employé-es ont l’habitude de changer de poste s’ils-elles
décèlent une nécessité. Dans les deux cas, ils doivent respecter l’ordre de la chaîne de production.

Écarts Dans le domaine de la fabrication de produits métallqiues, les cellules (équipes) sont assez rares et comptent peu de personnes
(2-3 personnes).

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Les couturières qui travaillent en équipe doivent analyser les situations d’engorgement ou de manque de production et réagir en
conséquence. Elles doivent trouver une façon astucieuse de se déplacer afin d’augmenter leur productivité.

2.9 Se déplacer d’une machine à
l’autre

Formation Les couturières ont besoin d’expérience pour connaître le fonctionnement des machines afin d’être plus polyvalentes.
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Compétence 3 : Vérifier la qualité du travail

Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité» (fabrication de produits métalliques)
(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es doivent vérifier régulièrement et rapidement le bon respect des normes de qualité du
produit, que cela soit avant ou après l’opération.  La bonne qualité de la pièce démontre également l’ajustement (ou la
programmation) adéquat de la machine.

Écarts Dans le secteur de la fabrication de produits métalliques, la vérification des mesures se fait à partir de gabarits ou de dessins sur
la feuille de production.  La nature des défauts varie d’un secteur à l’autre ainsi que d’une matière à l’autre.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour vérifier la qualité de l’opération réalisée, les couturières doivent juger la qualité d’un produit en fonction de critères établis
sur la feuille de production ou par le contremaître.  Elles doivent être en mesure de reconnaître aussi les défauts visibles sur la
pièce de production.  Lorsque maîtrisée, cette compétence est transférable.

3.1. Vérifier la qualité de
l’opération réalisée

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître les points de contrôle ainsi que la procédure à suivre pour la
vérification des normes de qualité (formation en entreprise).

Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es sont confronté-es à des bris de machine et peuvent les réparer si cela apparaît possible. Si
non, ils-elles doivent appeler le mécanicien.

Écarts
Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour bien Cerner la nature du problème qui survient sur la machine, les couturières doivent analyser le problème pour essayer de
le résoudre, selon leur débrouillardise.  Elles doivent préalablement connaître différents scénarios de bris.

3.2 Cerner la nature du problème
qui survient sur la machine.

Formation Les couturières ont besoin d’expérience pour déceler la nature d’un bris.

Compétence 4 : Effectuer les tâches administratives
Capacités des couturières Analyse de la «transférabilité»

(Similitudes - écarts, maîtrise de la capacité dans le secteur ciblé, niveau de «transférabilité», formation nécessaire)
Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es doivent arriver à l’heure et respecter les horaires de travail imposés par la direction.
Écarts Les couturières travaillent généralement de jour.  Il peut arriver dans certaines entreprises de la fabrication de produits

métalliques, qu’il y ait deux quarts de travail.  Les heures varient en fonction des heures de travail imposées par l’employeur,
selon l’entreprise.

Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour poinçonner à temps, il faut apprendre, mémoriser les heures d’arrivée et de départ et appliquer la procédure pour arriver à
l’heure à son poste de travail.

4.1. Poinçonner

Formation Des directives doivent être données lors de l’embauche (formation en entreprise).
Similitudes Dans les deux secteurs, les employé-es complètent une feuille (ou un rapport) de production, régulièrement pendant la journée.

Les résultats des calculs inscrits doivent être justes, ainsi que les codes d’opération.
Écarts Dans le domaine de la fabrication de produits métalliques, les codes, les références et la procédure pour compléter la feuille de

production sont différents.
Niveau de
«transférabilité»
et maîtrise

Pour remplir les feuilles de temps et les rapports de production correctement, les couturières doivent être en mesure de compter,
calculer les quantités.  Elles doivent aussi connaître les codes, termes du livre de référence ou de la feuille de production.

4.2. Remplir les feuilles de temps et
les rapports de production
(compter, effectuer des calculs :
multiplier, diviser…)

Formation Les couturières ont besoin d’une formation pour connaître les codes et les références propres à l’entreprise (formation en
entreprise).
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2) QUALITÉS DES COUTURIÈRES RECHERCHÉES PAR LES EMPLOYEURS

Si les compétences sont davantage associées aux savoir-faire dans un contexte donné, les qualités
s’associent, de leur côté, aux savoir-être. Ces savoir-être se développent par le travail et semblent se
retrouver chez la plupart des couturières quelle que soit leur expérience de travail. Les qualités
reflètent, en plus de leurs compétences, les critères de performance exigés par les employeurs et qui
fait que les couturières ont pu garder leur emploi durant toutes ces années.

La majorité des qualités développées chez les couturières trouve une correspondance recherchée
dans les autres secteurs. Tout comme il ressort de l’analyse des compétences, l’analyse des qualités
démontre une correspondance étroite entre les deux contextes de travail, d’un côté le secteur du
vêtement et de l’autre, le secteur du meuble et des produits connexes et ainsi que celui de la
fabrication de produits métalliques..

Soulignons enfin que parmi les qualités recherchées dans le secteur du meuble et des produits
connexes ou dans celui de la fabrication des produits métalliques, très peu ne trouvent pas leur
correspondance dans une qualité développée chez les couturières.

On pourrait résumer ainsi les grandes qualités «!transférables!» des couturières!:

Les couturières sont!:

• Concentrées et attentives à la qualité de leur travail et des produits qu’elles fabriquent.
• Rapides dans l’exécution de leur travail.
• Précises et minutieuses dans leur travail.
• Habiles et possèdent une dextérité manuelle qui leur donne souplesse et rapidité.
• Capables de supporter le stress du travail en série à haute cadence.
• En bonne condition physique et possèdent une endurance physique adaptée à leur travail.
• Capables d’apprendre et de s’adapter aux instructions et aux nouvelles réalités du travail.
• Douées d’une bonne acuité visuelle et d’un bon sens de l’observation (de forme et de couleur).
• Régulières et constantes dans leur travai.l
• Capables d’exécuter un travail à caractère répétitif.
• Ponctuelles.
• Autonomes et capables de prises d’initiative.
• Polyvalentes et flexibles pour exécuter différents types de travail.
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3) INTÉRÊT DES EMPLOYEURS À EMBAUCHER DES COUTURIÈRES

Les résultats de la recherche concernant les compétences transférables vers les deux autres
secteurs, ainsi que les qualités développées démontrent que l’expérience acquise par les
couturières est transférable dans d’autres secteurs d’activité. En effet, l’ensemble des résultats
prouve qu’un employeur aurait de nombreux avantages à embaucher des couturières. Les
capacités des couturières, analysées sous l’angle des bénéfices directs pour un employeur,
peuvent se résumer en cinq avantages majeurs.

Tableau 21. Cinq avantages d’embauche

Les avantages directs pour un
employeur

Les compétences et les qualités des couturières

1. Réduction du temps de formation
-   Compréhension des plans ou des feuilles de production

- Compréhension du fonctionnement et de l’opération des
machines

-   Exactitude et rapidité dans l’exécution des calculs

2. Réduction du temps d’adaptation
-  Compétences à opérer des machines à alimentation variable

-  Bonne endurance physique

-  Habitude du travail en usine et habitude à la ponctualité

3. Polyvalence -  Habitude au changement de poste de travail (travail par module)

-  Capacité au travail d’équipe

4. Production en qualité et en quantité

-  Précision, concentration et rigueur très élevées dans le travail

-  Rapidité élevée dans l’exécution du travail

-  Attention extrême et constante à la qualité des produits

-  Grande coordination entre la machine et l’opératrice

5. Respect des normes en santé et
sécurité pouvant même diminuer
les risques de blessures ou de
lésions

- Habitudes de porter attention aux normes de santé et de sécurité

Les bénéfices directs pour les employeurs sont énumérés, selon les capacités, dans le tableau 22.
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TABLEAU 22

INTÉRÊTS DES EMPLOYEURS DES SECTEURS CIBLÉS

 À EMBAUCHER DES COUTURIÈRES
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Tableau 22. Intérêts des employeurs à embaucher des couturières

Compétence 1!: Préparer la machine et son travail

Capacités des
couturières

Capacité sous-jacente Intérêts à l’embauche dans le secteur du
meuble et des produits connexes

Intérêts à l’embauche dans le secteur de la
fabrication de produits métalliques

1.1. Régler la
machine

- habitude d’effectuer des réglages
de machines régulièrement, selon
une procédure apprise lors de
l’embauche.

- compréhension du travail et adaptation plus
rapide

- compréhension du travail de préparation et
adaptation plus rapide

1.2. Assurer les
normes de santé et
de sécurité

- habitude de travailler en usine
avec tous les risques que cela
comporte et respect des normes de
santé et de sécurité

- habitude du travail en usine (bruit, poussière,
chaleur…) donc plus d’endurance physique (plus
fidèle)

- possibilité d’une réduction des accidents ou
lésions dus au manque d’expérience

- habitude du travail en usine (bruit, poussière,
chaleur…) donc plus d’endurance physique (plus
fidèle)

- possibilité d’une réduction des accidents ou lésions
dus au manque d’expérience

1.3. Entretenir la
machine et réparer
les bris

- habitude de manipuler des pièces
mécaniques et de déceler les bris

- compréhension rapide du fonctionnement des
machines

- compréhension rapide du fonctionnement des
machines

1.4. Planifier,
prioriser les tâches
dans une équipe
(module)

- habitude du travail en équipe - travail d’équipe harmonieux et efficace - travail d’équipe harmonieux et efficace

- réactivité et prise d’initiative pour un travail plus
rentable

1.5. Distribuer,
répartir les tâches
dans une équipe
(module)

- habitude du travail en équipe non - travail d’équipe plus harmonieux et efficace

1.6. Vérifier le style
du produit avant
d’exécuter la tâche

- habitude de lire des dessins, des
modèles avec des mesures et des
codes

- compréhension rapide des plans ou des feuilles
de production

- compréhension rapide des plans ou des feuilles de
production

1.7. Transporter le
travail à faire

- habitude de transporter des
charges jusqu’à 50 lbs

- bonne forme physique - bonne forme physique

1.8. Choisir les
accessoires à
installer (machine)

- habitude de changer des pièces
sur une machine

- compréhension rapide  du fonctionnement des
machines

- compréhension rapide du fonctionnement des
machines
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Compétence 1!: Préparer la machine et son travail (suite)

Capacités des
couturières

Capacité sous-jacente Intérêts à l’embauche dans le secteur du
meuble et des produits connexes

Intérêts à l’embauche dans le secteur de la
fabrication de produits métalliques

1.9. Marquer des
repères sur la
machine ou sur les
morceaux

- habitude de lire des feuilles de
production et de mesurer

non - compréhension rapide des plans ou des feuilles de
production

1.10. Disposer les
morceaux autour de
son poste de travail

- habitude de travailler rapidement
en économisant temps et
mouvement

- travail productif

- réduction des lésions ou blessures

- travail productif

- réduction des lésions ou blessures

1.11. Disposer les
morceaux après
l’opération

- habitude de travailler rapidement
en économisant temps et
mouvement

- travail productif

- réduction des lésions ou blessures

- travail productif
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Compétence 2 : Produire en série à l’aide une machine ou manuellement

Capacités des
couturières

Capacités sous-jacentes Intérêts à l’embauche dans le secteur de la
fabrication de produits métalliques

Intérêts à l’embauche dans le secteur du meuble et
des produits connexes

2.1.Faire
fonctionner une
machine à VV en
suivant des repères

(vitesse variable)

- habitude d’alimenter une
machine selon des repères

- habitude de synchroniser ses
mouvements

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- coordination accrue des pieds et des mains

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- coordination accrue des pieds et des mains

2.2. Faire
fonctionner une
machine à VV en
suivant des repères
tout en manipulant
la pièce

(vitesse variable)

- habitude d’alimenter une machine
selon des repères

- habitude de synchroniser ses
mouvements

- habitude de manipuler une
deuxième pièce en même temps

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- coordination accrue des pieds et des mains

- concentration et minutie importantes

2.3. faire
fonctionner une
machine à CD

(cycle déterminé)

- habitude d’alimenter une
machine selon des repères

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- coordination accrue des pieds et des
mains

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- coordination accrue des pieds et des mains

2.4. Faire
fonctionner une
machine SA

(semi-automatisée)

- habitude d’alimenter une
machine selon des repères

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

2.5. Réparer les
pièces défectueuses

- habitude constante de contrôler la
qualité de l’opération (avant -
après)

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

2.6. Appliquer du
liquide sur la pièce

- habitude d’effectuer des
opérations manuelles

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

2.7.Faire
fonctionner une
machine à presser

- habitude de manipuler une
machine avec vigilance

- non - non
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Compétence 2 : Produire en série à l’aide une machine ou manuellement (suite)

Capacités des
couturières

Capacités sous-jacentes Intérêts à l’embauche dans le secteur de la
fabrication de produits métalliques

Intérêts à l’embauche dans le secteur du meuble et
des produits connexes

2.8. Plier et
emballer les pièces

- habitude d’effectuer des
opérations manuelles

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

- travail très précis et rigoureux

- travail rapide

2.9 Se déplacer
d’une machine à
l’autre

- habitude de changer de poste  -  capacité d’adaptation accrue (polyvalence)  -      capacité d’adaptation accrue (polyvalence)

Compétence 3 : Vérifier la qualité du travail

Capacités des
couturières

Capacités sous-jacentes Intérêts à l’embaucher dans le secteur de la
fabrication de produits métalliques

Intérêts à l’embaucher dans le secteur du meuble
et des produits connexes

3.1. Vérifier la
qualité de
l’opération réalisée

- habitude constante de contrôler la
qualité de l’opération (avant-après)

- amélioration de la qualité des produits

- réduction du nombre de pièces défectueuses

- amélioration de la qualité des produits

- réduction du nombre de pièces défectueuses

3.2 Cerner la nature
du problème

- habitude de contrôler le
mécanisme des machines

- compréhension du fonctionnement des machines
accrue

- compréhension du fonctionnement des machines
accrue

Compétence 4 : Effectuer les tâches administratives

4.1. Poinçonner - habitude de respecter les heures
d’embauche

- ponctualité assurée - ponctualité assurée

4.2. Remplir les
feuilles de temps

- habitude de compter, calculer,
écrire

- exactitude des calculs accrue

- adaptation rapide

- exactitude des calculs accrue

- adaptation rapide
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CONCLUSION

Les résultats de la recherche démontrent que les compétences développées par les couturières
sont proches de celles demandées dans le secteur du meuble et des produits connexes et celui de
la fabrication de produits métalliques. En effet, même si le contexte de travail ou le secteur
d’activité diffère sensiblement, les  tâches à réaliser ont plusieurs points communs en termes de
compétence.

La recherche établit, pour chacune des tâches à effectuer, les écarts et les similitudes des
compétences développées par les couturières et celles des employé-es des secteurs ciblés. Elle
cerne également, le niveau de transfert des compétences et propose des avenues de formation
permettant à une couturière d’être complètement efficiente dans les deux  secteurs ciblés.

Ces résultats permettent d’affirmer que les compétences et l’expérience des couturières dévoilent
des bénéfices considérables pour des employeurs dans les deux secteurs ciblés. Ainsi,
l’embauche de ces travailleuses dans le secteur du meuble et des produits connexes ou celui de la
fabrication de produits métalliques se traduit en cinq avantages majeurs.

Réduction du temps de formation

L’expérience des couturières leur permet de comprendre plus aisément et rapidement les plans ou
les feuilles de production de même que le fonctionnement des machines. En outre, la
compréhension et la réalisation de calculs ou de mesures sont justes et rapides.

Réduction du temps d’adaptation

L’expérience des couturières les dote d’une grande capacité d’adaptation. En effet, elles ont
l’habitude des conditions quelquefois contraignantes qui entourent le travail en usine (bruit,
chaleur, poussière, etc.) et savent utiliser des machines qui, tout compte fait, ne diffèrent pas
beaucoup d’un secteur à l’autre quant aux compétences et habiletés exigées pour les faire
fonctionner.
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Polyvalence et flexibilité

L’expérience des couturières, surtout de celles qui ont travaillé en équipe durant leur pratique
(module), les a amenées à changer régulièrement de poste de travail selon les périodes
d’engorgement ou les exigences de la production.

Production de qualité et en quantité

L’expérience des couturières font d’elles des travailleuses concentrées, précises, rigoureuses et
rapides. Tout en maintenant une cadence de travail élevée, les couturières coordonnent des
mouvements des pieds et des mains en s’assurant de la qualité de leur travail. Elles possèdent de
plus une bonne endurance physique.

Travail effectué selon les principes et les normes de santé et de sécurité au travail

L’expérience des couturières font d’elles des travailleuses attentives et soucieuses de leur santé et
de leur sécurité au travail, que ce soit en termes d’ergonomie ou de prévention des accidents.
Leurs pratiques sécuritaires peuvent diminuer les risques de blessures ou de lésions
professionnelles.

Comme on peut le constater, embaucher des couturières, dans le secteur du meuble et des
produits connexes, et dans celui de la fabrication de produits métalliques, revient à choisir des
employées qui seront fonctionnelles et productives rapidement.

Outre les compétences qu’elles ont acquises en pratiquant leur métier de couturière, ces
travailleuses ont développé de nombreuses qualités, dont les principales sont recherchées par les
employeurs des deux secteurs ciblés!:

• Minutie

• Dextérité manuelle

• Précision

• Cadence élevée de travail

• Bonne endurance physique
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De manière générale, la recherche aura permis de mettre en lumière la complexité des tâches des
couturières et d’ébranler certaines idées reçues quant à leur manque de polyvalence et à la
simplicité des tâches à exécuter.  Il nous est apparu, à maints égards, que les couturières devaient
souvent maîtriser des tâches plus difficiles à effectuer que celles des employé-es des secteurs
ciblés. En effet, les couturières ont à effectuer, dans une cadence de travail très soutenue,
plusieurs opérations à la fois (positionner les morceaux, actionner la machine, synchroniser la
vitesse selon les difficultés d’opération, suivre des repères et vérifier la qualité du travail).

Les résultats de cette recherche permettent d’affirmer hors de tout doute que l’expérience acquise
par les couturières, de même que les qualités développées par ces dernières, profiteront
avantageusement aux employeurs du secteur du meuble et des produits connexes et celui de la
fabrication de produits métalliques.


